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L'INTRODUCTION
Lorsqu'il est question de l'impact du sport sur le développement de jeunes
adolescents' c'est généralement en fonction de leurs comportements. Toutefois,
lorsqu'il s'agit d'évaluer l'influence de la pratique sportive sur le développement
scolaire et professionnel des élèves-athlètes, nombreux sont les gens qui voient le
sport comme une distraction notable à l'engagement et à la poursuite de leurs études.
Pourtant nous remarquons, depuis quelques années, l'apparition et la multiplica
tion de programmes d'études voulant favoriser à la fois la réussite scolaire ainsi que la
réussite sportive de jeunes athlètes. Conformément aux propos de Boute, Lepert,
Syndiqué et Taupin (1981), nous croyons que les programmes Sport-études concréti
sent deux idées (et deux désirs) qui mûrissaient depuis longtemps: l'idée qu'il n'est
pas nécessaire d'abandonner ses études pour se consacrer à un sport, et plus impor
tant, l'idée qu'il n'est pas nécessaire d'abandonner le sport pour mener à bien ses
études secondaires. Selon cette perspective, il serait logique de penser que les pro
grammes scolaires misant sur la combinaison des études et de la pratique du sport de
haut niveau s'associent à des caractéristiques particulières notamment, en ce qui à trait
à leur motivation au regard de leur projet professionnel. Notre étude vise donc à identi
fier les sources spécifiques de motivation des élèves inscrits aux programmes Sport-
études et régulier à l'ordre d'enseignement secondaire et de vérifier l'existence possible
de différences entre ces deux groupes de sujets.
Ce mémoire se divise en trois parties. La première partie vise à exposer la pro
blématique de notre recherche. Nous identifions d'abord notre problème de recherche
en dressant un portrait général de la situation actuelle des jeunes à l'ordre
d'enseignement secondaire puis nous traitons du rôle qu'occupe l'orientation quant à la
motivation des élèves au regard de leurs études. A cela s'ajoute l'examen d'une
littérature appropriée aux élèves-athlètes et aux sources de motivation particulières qui
leur sont attribuées. Nous présentons ensuite le cadre théorique de notre recherche en
analysant les concepts de motivation et de développement de carrière. Nous
complétons cette partie par l'étude de certaines recherches et expériences en lien avec
'  Dans ce texte, la forme masculine est utilisée sans discrimination et désigne aussi bien les
femmes que les hommes.
notre problématique et nous démontrons la pertinence de notre recherche avant
d'identifier les objectifs poursuivis.
En ce qui à trait à la deuxième partie de notre étude, elle concerne la
méthodologie. Nous présentons dans cette section les principales démarches utilisées
afin de rencontrer nos objectifs de recherche. Il s'agit entre autres de l'instrument de
mesure retenu, les sujets sélectionnés, du déroulement de l'expérience, de la
présentation des programmes Sport-études, des limites de notre recherche et des
techniques statistiques employées pour analyser et interpréter les résultats obtenus.
Quant à la troisième partie, elle contient essentiellement les données obtenues au
cours de notre recherche. Dans un premier temps, nous dégageons un portrait général
des sources de motivation au regard de la carrière des élèves inscrits aux programmes
réguliers et Sport-études. Puis, dans un deuxième temps, nous essayons de dégager
les particularités du profil motivationnel de ces élèves en fonction du programme d'é
tudes auquel ils sont inscrits. Enfin, quelques implications possibles de nos résultats




La présente partie décrit quelques aspects généraux de compréhension de la
situation actuelle des jeunes à l'ordre d'enseignement secondaire en mettant un accent
particulier sur leurs problèmes de motivation. Nous dégageons également certains
éléments problématiques liés plus spécifiquement au domaine de l'orientation
professionnelle et nous abordons brièvement un type de programmes scolaires soit,
ceux relatifs aux Sport-études comme voie de solution au problème posé. Nous
exposons ensuite les caractéristiques des élèves-athlètes au regard de leurs études et de
leur carrière. Enfin, nous décrivons les concepts théoriques sur lesquels s'appuie notre
recherche, quelques travaux relatifs à ce domaine d'étude ainsi que la pertinence et les
objectifs de notre recherche.
1.1 L'identification du problème
Pour la très grande majorité des gens, la situation actuelle à l'ordre
d'enseignement secondaire s'avère difficile et ce, non seulement en raison de
l'incapacité du système de contrer les nombreux problèmes d'abandons scolaires, mais
également à cause du faible taux de diplômation que l'on y retrouve (Ministère de
l'éducation du Québec, 1996). À eux seuls, ces constats peuvent facilement rendre
compte du manque de motivation qui sévit chez les jeunes face à leurs études et par le
fait même face à leur avenir. Afin d'améliorer cette situation problématique, différents
programmes scolaires se sont développés depuis quelques années tels que les
programmes Sport-études qui visent à favoriser le plein développement des jeunes
grâce à un encadrement ajusté de leurs besoins aussi bien sportif qu'académique.
Concernant cette alternative aux programmes réguliers, il nous paraît opportun de se
demander quelles sont les sources de motivation des élèves qui les fréquentent, au
regard de leurs études, mais plus spécifiquement par rapport à leur carrière.
Cependant, afin d'augmenter notre connaissance et notre compréhension du problème
posé, nous croyons qu'il s'avère d'abord utile de procéder à une analyse plus
approfondie de la situation actuelle des jeunes dans les écoles secondaires.
1.1.1 La situation actuelle des jeunes à l'ordre d'enseignement secondaire.
Selon le ministère de l'Éducation du Québec (MEQ) (1993a), la proportion de
réussite scolaire est de 67,8% au niveau du diplôme d'études secondaires. Une étude
de Gilbert, Barr et Clark (1993) révèle que le nombre d'abandon scolaire chez les
jeunes se situe aux alentours de 28%. Bien que ce taux s'avère toutefois variable selon
les sources de renseignements consultées nous pouvons comprendre les inquiétudes
soulevées par les conclusions de l'étude de ces auteurs qui indiquent qu'à "la lumière
des changements qui se dessinent dans la structure économique canadienne, on estime
que 40% des nouveaux emplois créés entre 1989 et l'an 2000 exigeront plus de seize
ans de scolarité" (p. 5). Le faible intérêt de plusieurs jeunes à poursuivre des études
peut donc avoir de sérieuses répercussions non seulement pour leur avenir, mais
également pour celui de notre société (élévation des taux de chômage, de pauvreté et de
demandes d'aide sociale, incapacité comme nation de rivaliser à l'échelle mondiale,
etc.).
Les données rapportées par les principaux organismes s'intéressant de près au
décrochage scolaire (MEQ, 1991; Conseil permanent de la jeunesse, 1990 Conseil
supérieur de l'éducation, 1991) reconnaissent le manque de motivation comme l'une
des raisons importantes de ce phénomène. De plus, le CSE (1991) croit que l'école
doit contribuer autant à une formation complète et de qualité qu'à la persévérance et la
motivation de ses élèves. Dans leur étude. Parent et Faquin (1994) ont tenté de cemer
l'opinion des décrocheurs sur les motifs de leur abandon précoce des études. Les
résultats révèlent que les jeunes décrochent parce qu'ils ont perdu le goût des études et
qu'ils attribuent cette perte de motivation à des attentes et des besoins non-comblés. D
s'avère donc nécessaire qu'au travers de sa formation, l'élève voit l'utilité de ses
apprentissages scolaires puisqu'il s'agit d'une source première de motivation.
Toutefois, il semble selon le MEQ (1991) que les ajustements soient difficiles entre
l'organisation pédagogique et la diversité des intérêts, des styles d'apprentissage, des
aspirations et des motivations des élèves.
En rapportant les propos des jeunes de niveau collégial, le Conseil supérieur de
l'éducation (1985) précise qu'un grand nombre d'entre eux conservent un souvenir
peu reluisant de l'école secondaire et qu'ils n'ont pas l'impression d'y avoir vécu une
véritable réussite. Aussi, comme le souligne Lessard (1994):
"Réussir à l'école, c'est bien sûr obtenir de bonnes notes et éventuelle
ment un diplôme, mais c'est aussi découvrir et intérioriser un sens à
donner à ses études et à la connaissance de soi et du monde, c'est
construire sa personnalité et son estime de soi, cheminer sur le plan de
l'orientation à donner à sa vie, c'est arriver à nommer des valeurs per
sonnelles et sociales engageantes. Tout cela fait partie de l'éducation. Et
on devrait se demander si chaque jeune qui quitte l'école obligatoire a
acquis un plus être relatif à ces dimensions fondamentales" (p. 551).
Par conséquent, nous croyons que des éléments qui se rapportent plus particu
lièrement à l'orientation des jeunes doivent également être pris en considération afin
d'augmenter leur motivation par rapport aux études et diminuer du même coup leur
risque d'abandons scolaires ?
1.1.2 L'orientation comme source de motivation aux études
Dans l'un de ses avis, le CPJ (1990) rapporte que l'orientation professionnelle
s'avère aussi déterminante de l'intérêt et de la motivation à poursuivre des études, que
peut l'être l'enseignement. Toutefois, selon le CSE (1986a), il semble qu'à la fin de sa
formation secondaire, le jeune ait effectué une faible exploration des domaines
d'études qui pourraient lui convenir et de ses intérêts personnels. Il est donc facile de
croire que ce manque de connaissance de soi a des répercussions sur son cheminement
à l'ordre d'enseignement collégial.
D'après le MEQ (1992), ce sont les services d'orientation qui doivent faire
prendre conscience au jeune des besoins et de l'état du marché du travail, tout en lui
permettant de faire des choix qui tiennent compte de ses intérêts et de ses aptitudes.
Pourtant, l'aide en information et orientation professionnelles est largement critiquée
par les élèves et serait même jugée déficiente (Conseil permanent de la jeunesse,
1993). Le contenu de ce dernier avis déplore, entre autres, un manque de préparation
des jeunes face à leur carrière et des difficultés afin de rencontrer des conseillers
d'orientation. Également, selon le CSE (1989), plusieurs critiques sont formulées
envers le programme d'éducation au choix de carrière qui semble manquer à l'objectif
de préparer à la carrière. Il est plutôt vu comme un cours sans vie, trop livresque et
insuffisamment axé sur la connaissance du marché du travail. De même, il est souvent
dispensé par du personnel enseignant non-qualifié.
Cependant, devant un environnement plus complexe et moins statique qu'au
trefois, le jeune a un grand besoin d'aide. En effet, réussir son insertion profession
nelle exige beaucoup de nos jours surtout si l'on considère tous les changements so
cio-économiques et technologiques. A ce niveau, l'un des principaux problèmes ren
contrés par les jeunes est leur difficulté de se projeter dans un avenir plutôt incertain
(MEQ, 1994). De plus, le CSE (1986b) affirme que l'école ne prépare pas le jeune aux
différentes réalités et difficultés de la vie professionnelle. En outre, une étude du CPJ
(1990) mentionne l'existence d'un point de rupture des liens entre les informations
reçues à l'école et la réalité du marché du travail. L'école actuelle entraîne également
une concentration prématurée des élèves les plus performants vers les profils de
sciences et de mathématiques avancées sans égard à la pertinence de ces matières par
rapport à leurs intérêts et à leurs aptitudes, délaissant ainsi le développement d'une
meilleure connaissance de soi.
Par contre, la valeur et l'importance accordées au travail, semblent être chez les
jeunes une source de motivation pour la poursuite de leurs études: 54,6% des décro-
cheurs disent avoir fréquenté l'école parce qu'elle paraissait nécessaire à l'obtention
d'un emploi (MEQ, 1991). De plus, selon Dupont (1991), le fait de poursuivre ses
études augmente la valeur associée au concept du travail chez l'individu. Enfin, il est
aussi opportun de rappeler l'importance du travail à temps partiel chez les jeunes du
seeondaire. Au travers des différentes sources consultées concernant le travail à temps
partiel chez les jeunes (Betcherman et Morissette, 1994; CPJ, 1992; CSE, 1992;
MEQ, 1991) nous constatons qu'environ 40% des élèves du secondaire se retrouvent
dans cette situation. Pour de nombreux auteurs (Gilbert, Barr et Clark, 1993; CPJ,
1992; Lapointe, 1991), cette forme de travail peut générer des effets aussi bien positifs
que négatifs sur le projet d'avenir des jeunes et influencer du même coup leur réussite
et de leur motivation au regard de leur carrière. Le document reproduit à l'annexe 1
contient une liste partielle de ces avantages et inconvénients.
D'après l'ensemble de ces informations, il semble elair que pour favoriser la
motivation et la réussite éducative des jeunes en vue de leur projet professionnel, il est
nécessaire de reconnaître leurs besoins et leurs aspirations professionnelles. Les élèves
ont aussi besoin d'être conscients de la valeur du travail et d'être mieux préparés à leur
carrière. Tous les constats rapportés concernant l'état difficile dans lequel plusieurs
jeunes se retrouvent particulièrement à l'ordre d'enseignement secondaire nous incitent
à croire que des actions doivent être sérieusement entreprises pour les aider. Mais en
plus des services d'orientation qui sont présentement disponibles dans les écoles et qui
s'avèrent largement insuffisants, il faudrait voir s'il n'existe pas d'autres initiatives
pouvant faire ressortir des éléments de solution.
1.1.3 Des programmes scolaires spéciaux conçus pour les jeunes athlètes : des
sources de motivation particulières ?
D'après le MEQ (1993b), "...l'école, dans le cadre de sa mission propre, a la
responsabilité de permettre à tous les élèves de se développer selon leurs talents parti
culiers, leurs goûts et leurs intérêts personnels" (p. 2). Toutefois, malgré cette visée
démocratique, le système scolaire québécois ne peut que constater l'existence de diffé
rences entre les élèves notamment au niveau de leurs aptitudes et de leurs intérêts. Le
concept de douance est souvent associé aux jeunes plus talentueux, que ce soit dans
certaines matières, comme par exemple les sciences, ou dans certains domaines d'ac
tivités tels la musique ou les sports.
Colangelo et Davis (1991) soulignent des différences chez les élèves doués au
niveau de leurs capacités d'apprentissage et de leur concept de soi. Ces auteurs notent
aussi que les aspirations professionnelles des filles douées sont souvent orientées vers
des programmes difficiles d'accès et non traditionnels. De plus, ils mentionnent que le
rejet fréquent que les sujets doués subissent de la part des autres élèves en raison de
leur statut "spécial" a paradoxalement développé chez ces jeunes la liberté d'opinion et
de pensée, engendrant ainsi un développement scolaire et professionnel particulier.
Afin de favoriser la poursuite de l'excellence sportive et scolaire chez les élèves
doués, des programmes Sport-études ont été instaurés dans nos écoles au début des
années 1980. Ces projets de spécialisation se définissent de la façon suivante:
Projet-école à vocation nationale, régionale ou locale offrant à des élèves
reconnus pour leurs performances exceptionnelles, tant dans les études
que dans une sphère d'activité donnée, la possibilité d'atteindre leur
plein développement grâce à un encadrement pédagogique ajusté (MEQ,
1993b, p. 4).
Un document interne de l'école secondaire De Mortagne (sans date) rapporte
que la philosophie d'un tel programme comme un projet de douance est axée sur une
formation globale où les jeunes peuvent développer autant leurs facultés intellectuelles
que sportives et, où ils ont l'opportunité d'acquérir le sens de l'organisation, le goût
du dépassement et l'esprit de compétition.
Cette formule d'études qui consiste essentiellement en des horaires plus
souples, des méthodes d'enseignement adaptées et des services d'encadrement
pédagogique sur mesure vise à répondre au double objectif suivant; scolaire et sportif.
Selon Boute, Lepert, Syndiqué et Taupin (1981) puisque "les élèves des sections
Sport-études ont à supporter un rythme intense d'activités; il semble que les élèves déjà
en difficulté dans le domaine scolaire auront peu de chance de réussir dans cette
section" (p. 156). Malgré le fait que ces programmes spéciaux soient de plus en plus
populaires (plusieurs écoles les offrent actuellement) nous avons recensé peu de
recherches dans ce domaine qui établissent des liens entre le jeune athlète, l'école et la
carrière. Toutefois, nous avons répertorié quelques études qui, bien que souvent
partagées entre elles au niveau des résultats, contribuent à la compréhension de la
motivation aux études et au regard de la carrière de l'élève-athlète.
Par exemple, Sowa et Gressard (1983) rapportent les résultats de travaux
menés auprès d'athlètes universitaires américains. Ils constatent qu'avec tout le temps
et l'intérêt qui est consacré à la pratique sportive, les athlètes développent peu leur
concept de soi professionnel et les habiletés académiques nécessaires à la réussite sco
laire. De plus, ces auteurs notent des différences significatives entre les athlètes et les
non-athlètes au niveau des aspirations scolaires et professionnelles: les données
recueillies lors d'études sur le développement des élèves-athlètes montrent que ceux-ci
ont plus de difficulté à formuler des buts académiques et professionnels que les élèves
non-athlètes. De plus, ces premiers éprouvent de la difficulté à retirer de la satisfaction
de leurs expériences scolaires.
Toujours du côté américain. Chu, Segrave et Becker (1985), soulignent les
résultats de plusieurs chercheurs concernant les caractéristiques des athlètes et
particulièrement ceux qui éprouvent du succès. Ainsi, selon ces auteurs, ils ont non
seulement un grand besoin d'accomplissement en se fixant des buts réalistes mais
également un très grand sens de l'organisation et de respect envers l'autorité en plus
d'avoir une grande capacité de confiance en soi (endurance psychologique, contrôle
interne, faible niveau d'anxiété). En ce qui concerne la variable sexe, ils remarquent
que les femmes-athlètes ont une plus grande tendance à l'introversion, qu'elles ont
davantage besoin d'autonomie et sont plus créatives que leurs confrères. Quelques
recherches citées par Chu, Segrave et Becker (1985) montrent aussi que les athlètes
acquièrent une reconnaissance sociale au plan de la compétence qui peut leur servir
dans la vie courante et qu'ils reçoivent plus, en quantité et en qualité,
d'encouragements et de recommandations quant à leur carrière que les autres
personnes. Par contre, leurs conclusions révèlent que ce n'est pas la pratique d'un
sport particulier qui a un effet sur la personnalité des athlètes, mais plutôt les efforts
déployés afin de se classer à l'intérieur du processus de sélection axé sur une féroce
compétition. Pour sa part, Blann (1985) a comparé des élèves-athlètes universitaires
américains entre eux en fonction de leur niveau de compétition. Les résultats de son
étude démontrent que plus le niveau de compétition est élevé, plus faible est l'habileté à
formuler des projets de carrière. Cet auteur a constaté que les préoccupations
quotidiennes des élèves-athlètes sont largement et principalement associées au sport,
comparativement à la motivation à bâtir des projets scolaires et professionnels.
Du côté français, Alderman (1983) a énoncé plusieurs prémisses sur l'apport
du sport en fonction du développement de carrière de l'individu. Pour lui, les
situations de jeu représenteraient des variantes de la vie. Ainsi, l'adoption de divers
rôles va donner à l'individu différentes images de lui-même et lorsque celles-ci seront
intégrées progressivement, elles viendront former l'image globale de la personne.
Contrairement à lui, Lemercier-Kiihn (1992) a démontré que les élèves qui ont de
fortes aspirations sportives ne se distinguent pas des autres élèves par leurs intérêts,
leurs représentations de soi ou leurs motivations.
Cette brève revue des écrits nous permet de dégager un certain profil
psychologique au niveau des caractéristiques personnelles des jeunes athlètes. Elle
nous donne également certaines indications concemant leur motivation à l'égard de leur
études et de leur carrière sans toutefois analyser l'effet des programmes Sport-études à
ce niveau. En fonction des opinions et des divergences recensées jusqu'à présent,
force est de constater que la majorité des auteurs posent l'hypothèse de la présence de
certaines particularités chez les athlètes. Compte tenu de ces caractéristiques, serait-il
possible de croire que ces jeunes sont plus ou moins motivés que les autres élèves
voire même qu'ils présenteraient des sources de motivation différentes au regard de
leur carrière ? Mais avant de chercher trop rapidement les réponses à ces questions, il
serait opportun de procéder à une étude théorique plus approfondie des concepts
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centraux de notre étude qui sont la motivation et le développement de carrière. Nous
pourrons alors trouver les liens nécessaires entre ces divers éléments.
1.2 Le cadre théorique lié à la motivation et au développement de
carrière
La motivation est un concept très important en psychologie. Comme en
éducation et sa prise en considération s'accentue continuellement. Dans une démarche
visant la description de ce phénomène chez l'individu, nous traiterons d'abord de la
motivation dans son contexte général et ensuite, dans un contexte scolaire. Ces
informations seront complétées par des données sur la motivation en lien avec le
développement de carrière.
1.2.1 La motivation en général
Jusqu'à ce jour, la très grande majorité des courants de pensée en psychologie
et en éducation (ex.; éthologiste, physiologiste, psychanalyste, humaniste,
béhavioriste, socio-cognitiviste, etc.) ont abordé de près ou de loin la motivation.
L'importance de ce concept est reconnue, tout comme l'est sa complexité et son
caractère multidimensionnel: alors que les psychanalystes postulent que la motivation
trouve sa source dans l'expression de désirs inconscients refoulés, les béhavioristes
quant à eux, l'expliquent plutôt par les processus d'apprentissage ou de
conditionnement.
Dans un ouvrage général sur la motivation, Vallerand et Thill (1993) soulèvent
divers questionnements théoriques nous permettant de mieux comprendre la
complexité du concept de motivation et la diversité de ses courants de pensées qui sont
de plusieurs ordres: la motivation est-elle déterminée ? Est-elle régit par des lois
générales ou personnelles ? Est-elle innée ou apprise ? Est-elle générée par des
processus conscients ou inconscients ? Est-elle contrôlée par des forces internes ou
externes ? Amène-t-elle l'individu à croître ou à atteindre l'homéostasie ? Considère-t-
elle les émotions ? Etc. Pour eux et en accord avec les définitions proposées par
plusieurs auteurs "le concept de motivation représente le construit hypothétique utilisé
afin de décrire les forces intemes et/ou externes produisant le déclenchement, la
direction, l'intensité et la persistance d'un comportement" (Vallerand et Thill, 1993, p.
18).
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Prise dans son sens global, la motivation est donc ce qui pousse l'être humain
vers des buts précis. Cette conception rejoint celle de Nuttin (1984) qui souligne que
pour se maintenir en vie et se développer, l'individu doit entrer en interaction avec son
environnement. Cet auteur apporte aussi une distinction en ce qui a trait
particulièrement à l'être humain, afin de souligner le rôle important de l'activité
cognitive dans la concrétisation des besoins. Selon lui, la motivation permet de définir
des objets-buts, en plus d'élaborer des projets ou plans d'action qui orientent les
conduites de l'individu lorsqu'il s'agit d'un processus distinet chez chaque personne
qui se bâti à partir de l'interaction des besoins individuels et de l'environnement perçu.
Ainsi, notre regard sur le concept de motivation portera plus particulièrement sur les
approches socio-cognitives car comme le souligne Viau (1994), ce type d'approche
mise sur l'interaction entre les comportements d'une personne, ses caractéristiques
individuelles et l'environnement dans lequel elle évolue; les caractéristiques
individuelles étant donc la cause des différentes sources de motivation. De plus, selon
Vallerand et Thill (1993), il s'avère que les approches socio-cognitives se portent
mieux à la mesure objective.
Bien qu'il soit possible de retrouver le concept de motivation dans toutes les
facettes de la vie d'un individu, quelle place occupe-t-elle particulièrement auprès des
jeunes dans leur vie scolaire et professionnelle ?
1.2.2 La motivation dans un contexte scolaire
De nos jours, la motivation scolaire est un thème très important si l'on
considère les nombreux efforts déployés en ce sens principalement afin de diminuer les
taux élevés de décrochage. Un document du MEQ (1993c) rapporte 256 projets
réalisés dans l'ensemble des écoles secondaires du Québec qui tentent de favoriser la
poursuite des études. Souvent, le thème de la motivation est présent parmi ces projets
avec des titres tels que Renforcement de la motivation scolaire et soutien, Programme
de motivation des élèves, Atelier de motivation. Par contre, aucun d'entre eux se
rapporte directement aux programmes Sport-études ou à leur clientèle.
Un ouvrage récent de Viau (1994) portant sur le thème de la motivation en
contexte scolaire reprend les travaux de différents auteurs reconnus dans le domaine
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dont ceux de Pintrinch, de Weiner et de McCombs qui considèrent que le choix d'une
activité, l'engagement cognitif et la persévérance sont des indicateurs de la motivation.
Selon leur conception, la motivation n'influence pas directement la réussite scolaire,
mais favorise plutôt l'engagement et la persistance aux études. Ces auteurs
s'entendent également pour envisager les perceptions de l'élève comme sources de
motivation même si leur point de vue divergent quant aux catégories retenues. Ainsi,
en plus de retenir des composantes cognitives, ils tiennent compte de composantes
affectives et/ou sociales par rapport au processus de motivation. Pour sa part, Viau
(1994) accorde peu d'importance aux composantes affectives. Selon lui, les émotions
jouent un rôle présent mais secondaire dans la dynamique motivationnelle car dans la
plupart des cas, leur effet est transitoire et diminue avec le temps.
Toujours d'après cet auteur, l'engagement et la persévérance des élèves dans
une activité dépendent de trois types de perceptions: l'importance et la valeur accordée
à l'activité (buts et perspectives futures), le sentiment de compétence à l'égard de la
capacité d'accomplir l'activité (performances antérieures, observations d'autrui,
persuasion de l'enseignant, réactions physiologiques et émotives) et le niveau de
contrôle perçu (attributions) sur le déroulement et les conséquences de l'activité. De
même, plus ces trois perceptions sont positives, meilleures seront les conséquences.
Barbeau (1993) souligne aussi que les perceptions et les conceptions qu'un
élève a de lui-même et de son environnement sont les origines de la motivation aux
études. Elles incitent l'élève à s'engager, à participer et à persister dans une tâche
scolaire. En outre, il précise que cette manière de définir la motivation scolaire met en
évidence les déterminants (conceptions et perceptions) qui sont à la source de la
motivation.
Après avoir décrit le concept de motivation et procédé à son étude sous l'angle
scolaire, nous sommes en mesure non seulement de nous demander si des écrits
scientifiques ont tenté d'établir des liens entre ce concept et celui de la carrière mais
également, de vérifier ce qui peut être à la source d'un projet d'orientation motivé.
1.2.3 La motivation en lien avec la carrière
Conformément à Nuttin (1984, 1985) et à Viau (1994) d'autres auteurs ont
traité de l'aspect théorique de la motivation à l'aide des notions de buts et de
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perspectives futures. Cette dernière notion étant considérée par Lens (1993) comme
une caractéristique de la personnalité qui s'enracine dans le processus de motivation et
dans le développement de buts et d'aspirations au niveau de la représentation de soi.
Selon sa conception, les gens ont la possibilité de se donner une perspective future
"étendue" dont les buts ne peuvent être atteints que dans un avenir distant ou une
perspective future "courte" dont les buts se réalisent dans un avenir rapproché.
Particulièrement au niveau des études, il semble que les jeunes qui ont une perspective
future étendue verront le travail scolaire comme étant plus utile dans la poursuite de ces
buts éloignés.
Considérant que plus l'individu approche d'un but, plus sa motivation est
élevée, Zaleski (voir Lens, 1993) affirme que "ceux qui ont des buts éloignés
travaillent plus fort à la réalisation des buts proches si ces derniers sont des étapes
nécessaires à l'atteinte de l'état final" (p. 77). En ce sens. Van Calster (voir Lens,
1993) ont utilisé le Time Attitude Scale de Nuttin et de Lens auprès de jeunes élèves de
douzième année en France et ils ont démontré un effet d'interaction entre l'attitude
affective à l'endroit du futur et la nécessité perçue de faire son possible à l'école en vue
de réussir plus tard dans la vie. D'après leurs résultats, cette attitude positive envers
l'avenir augmente la motivation et les notes aux examens.
De Volder et Lens (voir Lens, 1993) affirment aussi dans les conclusions
d'une recherche menée au sujet de la perspective future qu'il est possible de supposer
que les personnes voudront bien travailler à la poursuite de buts éloignés seulement
s'ils sont plus importants que ceux pouvant être atteints dans un avenir immédiat. Par
conséquent, les notions de buts et de perspectives futures liés à la théorie de la
motivation permettent d'établir certaines associations entre ce concept et celui de la
carrière. Est-il également possible de retrouver d'autres relations à ce niveau dans les
écrits propres relatifs aux théories du développement de carrière ?
Dans le domaine de l'orientation, plusieurs approches tentent d'expliquer le
développement de carrière d'un individu à l'aide de diverses variables comme celles
que nous avons considérées jusqu'à présent, c'est-à-dire la conception du travail,
l'image de soi, le degré de préparation à la carrière et les aspiration professionnelles.
Des auteurs liés aux approches psychanalytiques amènent des éléments concernant la
motivation d'un individu à travailler lorsqu'ils s'attardent à la signification que revêt
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cette activité humaine. Par exemple, Hendrick (voir Bujold, 1989) suppose que la
somme d'énergie déployée par l'individu à l'actualisation du principe de travail trouve
sa source dans l'instinct de maîtrise et, que le plaisir éprouvé dans le travail provient
de la satisfaction de cet instinct de l'homme qui veut dominer son milieu. Quant à Brill
(voir Bujold, 1989), il croit que l'on retrouve un déterminant psychique dans tout
choix professionnel et qu'à moins d'interférence extérieure, c'est la sublimation des
instincts qui cause le choix.
Dans le cadre de sa théorie à caractère développemental. Super (voir Bujold,
1989) a émis une série de propositions afin d'expliquer le développement de carrière
d'un individu. Parmi celles-ci, il y en a deux qui retiennent pîurticulièrement notre
attention. D'abord la huitième proposition décrit le développement vocationnel comme
étant:
Le processus du développement de carrière est essentiellement un
processus de développement et d'actualisation de l'image de soi. C'est
un processus de synthèse et de compromis dans lequel l'image de soi
émerge de l'interaction entre les aptitudes innées, le système
neurologique et endocrinien, les occasions de jouer divers rôles et
l'évaluation du degré selon lequel les acquisitions résultant des jeux de
rôle rencontrent l'approbation des supérieurs et des pairs (p. 15).
Pour ce qui est de la onzième proposition de ce théoricien, elle stipule que "la
satisfaction qu'on retire du travail est proportionnelle au degré selon lequel on peut y
actualiser son image de soi" (p. 15). Ce théoricien soulève donc de cette façon
l'importance du concept de soi dans le développement de carrière de l'individu.
D'autres auteurs des approches développementales se sont aussi arrêtés aux diverses
démarches amenant une personne à bien se préparer en vue de sa carrière. Parlant
précisément de l'exploration vocationnelle et démontrant par le fait même sa
complexité, Jordaan (voir Bujold, 1989) décrit ce comportement de la façon suivante:
ensemble des activités (mentales ou physiques) que l'individu entreprend afin
d'obtenir de l'information sur soi et sur son environnement pour arriver
éventuellement à choisir une occupation, à s'y préparer, à y entrer, à s'y adapter et à y
progresser.
Pour Hinton (voir Bujold, 1989), c'est dans le but de diminuer l'écart entre sa
situation actuelle et la situation souhaitée que l'individu trouvera la motivation pour
passer à l'action et, en fin de compte, pour bâtir son assurance à cheminer vers la
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concrétisation de ses aspirations. Comme l'affirme Croizier (1993) "tout individu porte
en lui non seulement l'image de ce qu'il est dans l'instant, mais aussi une série
d'images de lui-même tel qu'il désire être dans le futur" (p. 47). Les aspirations
professionnelles sont ici les buts fournis par ce personnage futur. Toujours selon cette
auteure, plus l'élève dispose d'images, de représentations, d'informations sur ce
qu'est la vie et sur ses possibilités, plus il a de chances de concrétiser ses buts. En
outre, selon Rotter (voir Bujold, 1989), c'est dans le degré de contrôle qu'il croit avoir
sur la situation (locus de contrôle inteme ou exteme) que l'individu trouvera la
motivation nécessaire à ses démarches d'orientation. Il s'agit ici pour l'individu de
considérer jusqu'à quel point ce qui lui arrive est de son ressort ou de celui de son
environnement.
Bref, les notions de buts et de perspectives futures ainsi que le regard porté sur
certaines approches du développement de carrière, nous permet de constater
l'importance qu'occupe le concept de motivation dans le cheminement professionnel de
l'individu. Plusieurs variables importantes semblent aussi vouloir se dégager de part
l'influence qu'elles semblent avoir sur ce phénomène. Il s'agit notamment de la
conception du travail, de l'image de soi, du degré de préparation à la carrière et du
niveau d'aspiration professionnelle de l'individu. Analysons maintenant certaines
expériences et travaux scientifiques qui ont essayé de démontrer des liens entre la
motivation et le développement de carrière d'une personne.
1.3 Les expériences et les travaux réalisés en lien avec la motivation
au regard de la carrière
Nous avons recensé peu d'études qui ont lié la motivation scolaire des jeunes
du secondaire avec leur projet professionnel. Parmi les auteurs retenus, nous
retrouvons d'abord St-Louis et Vigneault (1986) qui se sont intéressés dans le cadre de
leur étude sur la maturité vocationnelle à l'identification des perceptions individu-
environnement en utilisant un instrument de mesure auprès des jeunes du secondaire et
du collégial. Pour leur part, Sénécal, Vallerand et Pelletier (1992) ont cherché à
comparer le profil motivationnel entre deux programmes d'études universitaires afin
d'en dégager les principaux facteurs d'influence. Quant à Forner (1987, 1989a), il a
mené des travaux sur la notion d'attitude motivée en cherchant à connaître les effets de
la motivation sur la réussite scolaire et professionnelle. Nous expliquons ci-après,
chacune de ces recherches de façon plus détaillée.
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1.3.1 Le Questionnaire d'identification de perceptions individu-environnement
St-Louis et Vigneault (1986) ont abordé la motivation à l'égard de la carrière
comme étant développée seulement au moment où le jeune acquiert une connaissance
de soi et de l'environnement correspondant à sa réalité. Les résultats de leur étude ont
démontré que le jeune qui connaît mieux ses motivations à travailler peut donner un
sens à l'ensemble des démarches qu'il entreprend, compte tenu de la conception qu'il
a de lui-même. L'instrument de mesure qu'ils ont développé à cet égard s'intitule le
"Questionnaire d'identification de perceptions individu-environnement". Il contient
cinq dimensions qui ont un lien direct avec le choix scolaire et professionnel. Ce sont
l'avenir, l'environnement, la connaissance de soi, la connaissance du monde du travail
et la connaissance du monde scolaire. De façon plus spécifique, l'avenir conceme la
précision du projet de vie du jeune en fonction de la reconnaissance, de la continuité et
de l'utilité attribuées aux actes présents face à la réalisation d'aspirations futures.
L'environnement social est plutôt considéré sous l'angle de l'interaction avec
l'individu compte tenu de son impact sur plusieurs aspects du choix de carrière
(développement de l'image de soi, significations données au travail, démarches
entreprises et aspirations de carrière). Pour sa part, la connaissance de soi, variable
centrale du processus décisionnel, évalue l'assurance et la motivation de l'individu à
orienter ses efforts vers des choix significatifs qui lui sont propres. Enfin, le monde du
travail se rapporte aux perceptions, aux connaissances et aux comportements que le
jeune entretient à son égard tandis que le monde scolaire représente le vécu de l'élève à
l'école et plus particulièrement son niveau d'aspirations professionnelles. Toutes ces
dimensions sont mesurées à l'aide de 155 énoncés dont le nombre varie en fonction de
chacune de celles-ci. Ils se répondent en utilisant une échelle de type Likert calibrée en
5 points: 1. tout à fait désaccord, 2. en désaccord, 3. neutre ou indécis, 4. en accord et
5. tout à fait en accord.
Ce questionnaire a été administré à 1 820 sujets de quatrième et cinquième
secondaire, et de première année du collégial. Les résultats révèlent que les jeunes qui
se déclarent décidés quant à leur orientation obtiennent des scores plus élevés que les
indécis. Les données précisent également que dans le support recherché par le jeune
face à son choix, la source de référence externe (ex.: orientée vers les parents, les
amis, les conseillers, etc.) lors du quatrième secondaire semble passer graduellement
au cours de ces années vers une source de référence interne (ex.: intérêts, aptitudes.
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besoins, etc.) favorisant ainsi une meilleure prise de conscience du concept de soi
professionnel et une plus grande maturité au fil des ans. Ce changement de source de
référence chez les jeunes suggère aussi aux auteurs une sorte de passage à un niveau
supérieur dans le processus de choix professionnel. En reprenant les propos de
Riverin-Simard, ces auteurs remarquent que les jeunes apprennent à ce moment, à se
remettre en question et à se resituer face aux événements. De même, ils seront
possiblement amenés à réorganiser leurs propres perceptions de soi, l'orientation de
leur projet de vie, leurs façons de procéder et lors du choix et les motifs qui lui sont
sous-jacents.
À la lumière de ces résultats, St-Louis et Vigneault (1986) suggèrent un cadre
d'intervention tenant compte de deux demandes. D'abord, ils proposent d'accroître la
connaissance et la compréhension de soi et de son environnement chez les élèves afin
qu'ils portent des actions plus délibérées. Également, ils croient en la nécessité de
favoriser la reconnaissance et la modification de croyances défaitistes que le jeune
adulte semble porter à l'égard de lui-même et de son environnement, ceci afin de
favoriser sa démarche d'orientation professionnelle.
D'après leurs conclusions, la motivation de l'élève à l'égard de sa carrière
semble donc associée aux interactions individu-environnement entretenues avec les
cinq dimensions mesurées par le questionnaire. Cette étude retient notre attention, car
elle s'associe à certains de nos intérêts de recherche. D'abord, elle traite directement
du problème du choix de carrière et les perceptions des élèves y sont considérées
comme sources importantes de motivation. De plus, cette étude s'adresse à une
clientèle spécifique, soit le jeune adulte et elle permet d'approfondir davantage la
compréhension de son développement professionnel. Enfin, nous croyons que le fait
d'aider les jeunes à identifier des perceptions pouvant nuire à leur développement de
carrière est susceptible de favoriser le développement de moyens d'intervention plus
adaptés.
Les dimensions mesurées dans le questionnaire sont également intéressantes et
elles correspondent à certains aspects que nous avons soulevés jusqu'à présent au
regard de la motivation professionnelle du jeune adulte. Il s'agit particulièrement de la
signification du travail, du concept de soi professionnel et des aspirations
professionnelles. En outre, ces auteurs vont même plus loin en attribuant une large
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place à l'influence de la famille ainsi qu'au rôle de l'école dans le choix professionnel
de l'élève. Toutefois, bien que les dimensions retenues traitent dans leur ensemble de
la préparation à la carrière, nous constatons qu'elles réfèrent à des perceptions et à des
connaissances du jeune, et non pas aux démarches qu'il a entrepris. Finalement, bien
que cette étude aborde la question des perceptions à l'égard du projet professionnel en
considérant le facteur temps (secondaire IV, secondaire Y et collégial I), elle offre peu
d'informations en terme d'espace, c'est-à-dire à l'égard de résultats possibles selon la
catégorie d'élèves ou selon le programme auquel ils sont inscrits. Pour remédier à cette
dernière lacune, analysons maintenant les travaux de Sénécal, Vallerand et Pelletier
(1992).
1.3.2 Le type de programme universitaire et le sexe des étudiants: effets sur la
perception du climat et sur la motivation
Cette recherche effectuée par Sénécal, Vallerand et Pelletier (1992) avait pour
but d'étudier l'impact de deux programmes d'études universitaires différents
(psychologie et administration) sur la perception du climat en classe et sur la
motivation des étudiants. Ces auteurs croient que "la nature du programme auquel sont
inscrits les étudiants est une variable qui devrait influencer la motivation des étudiants"
(p. 377).
Leur échantillon de sujets contenait 744 jeunes anglophones de niveau
universitaire dont la moyenne d'âge était de 21 ans. L'instrument utilisé comprenait
trois sections. La première section était destinée à mesurer la motivation du jeune à
partir de l'Échelle de motivation en éducation de Vallerand et al. (voir Sénécal,
Vallerand et Pelletier, 1992). Dans ce questionnaire, la motivation est conçue selon
trois types (intrinsèque, extrinsèque et amotivée) avec des sous-types particuliers (voir
annexe 2 pour une description plus détaillée). La deuxième section de l'étude visait à
mesurer les perceptions du climat créé par le milieu à l'aide de l'échelle de Pelletier,
Brière, Biais et Vallerand (voir Sénécal, Vallerand et Pelletier, 1992). Quant à la
troisième section, elle avait plutôt comme objectif de recueillir avec un questionnaire
maison des informations générales sur les sujets (sexe, programme d'études, etc.).
Les résultats concernant le profil motivationnel des sujets montrent des effets
significatifs autant en fonction de leur programme d'études que de leur sexe. Ceux qui
sont inscrits en psychologie semblent posséder une motivation intrinsèque plus forte
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tandis que c'est la motivation extrinsèque qui a tendance à dominer chez les étudiants
inscrits en administration et que l'amotivation ne paraît pas avoir d'effets significatifs
par rapport à ces deux groupes. En ce qui à trait à la variable sexe, les étudiantes sont
généralement plus motivées extrinsèquement que les étudiants. Ces auteurs
soutiennent également qu'un individu percevant le climat comme étant contrôlant et
impersonnel ne retirera aucune source de plaisir ou de conviction personnelle à
accomplir des activités et qu'il trouvera sa motivation dans des sources extérieures à
lui-même. Selon eux, ces conclusions devraient informer les administrateurs sur le fait
que des programmes d'études de nature trop contrôlante n'apportent pas de
conséquences positives chez l'étudiant car ils ne favorisent pas leur participation et leur
implication. De plus, le choix des différents cours à suivre semble générer des
perceptions contrôlantes et un profil motivationnel moins autodéterminé. Serait-il
possible de déduire par ces résultats que la motivation des élèves au regard de leur
carrière pourrait varier selon le type de programme suivi ?
Nous jugeons cette étude pertinente dans le cadre de nos travaux car elle porte
sur la motivation particulière des élèves selon le programme d'études auquel ils sont
inscrits. Comme le souligne Sénécal, Vallerand et Pelletier (1992), l'orientation de ces
programmes (psychologie et administration) détermine en bonne partie le contenu des
cours, la façon de les dispenser ainsi que la nature des échanges qui s'y déroule.
Également, nous retenons le type de démarche ayant permis de connaître l'opinion
d'étudiants sur le thème de la motivation grâce à l'administration d'un questionnaire à
des groupes dans un contexte de cours.
Toutefois, cette recherche s'adresse à une clientèle universitaire et la valeur de
l'inférence des résultats à une population de niveau secondaire semble incertaine. De
plus, les auteurs semblent centrer leur intérêt à identifier les types de motivation chez
les sujets et non pas les sources. Enfin, leur étude traite de la motivation dans un
contexte scolaire et elle nous informe peu par rapport au développement de carrière.
C'est pourquoi nous présentons ci-après les travaux les travaux de Forner (1987,
1989) afin d'obtenir un meilleur éclairage sur la motivation des jeunes à l'égard de leur
projet professionnel.
1.3.3 La motivation des lycéens de classe terminale: effets sur la réussite au
baccalauréat et la réalisation de projets
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Dans le cadre de ses recherches menant à la définition d'un modèle nommé
"l'attitude motivée", Fomer (1987) a cherché à connaître l'effet de la motivation sur la
réussite au baccalauréat et sur la réalisation de projets. Pour lui, l'attitude motivée est
"une tendance générale présentant une forte variabilité entre les personnes, incitant
celles-ci à fonctionner par projets" (p. 139). Il précise également que ce concept est
une combinaison de besoins de réussite, de contrôle inteme et de perspective
temporelle. Par lui, le besoin de réussite est "un ensemble dans lequel 1) le sujet se
donne des buts qui présentent au moins une difficulté minime, 2) met en place des
conduites susceptibles de lui permettre d'atteindre ces buts et 3) persiste suffisamment
pour ne pas être arrêté par des échecs non rédhibitoires" (Forner, 1987, p. 132).
Quant au contrôle inteme il s'agit plutôt de la perception d'un événement comme
résultant de sa propre activité tandis que la perspective temporelle est l'inscription de
l'action motivée dans le temps écoulé entre le moment de la détermination du projet et
celui de l'atteinte du but.
Dans sa définition d'un modèle permettant d'évaluer son concept d'"attitude
motivée", Fomer (1989) indique que les différences entre les individus en fonction du
moment où débutent la constmction et la réalisation de leur projet professionnel, se
situent au niveau du besoin de réussite et du contrôle inteme scolaire. Toujours selon
lui, la précocité avec laquelle le jeune adolescent constmit et débute la réalisation de
son projet semble être un gage d'une plus forte attitude motivée et éventuellement
d'une meilleure insertion professionnelle. L'enquête qu'il a menée auprès de 1 145
sujets de classe terminale de 12 lycées (baccalauréats généraux et techniques) s'est
effectuée à trois moments différents: l'année où ils étaient en classe terminale, 1 an
après leur entrée au baccalauréat et 2 ans après cette admission. Il est évident que pour
des raisons de départs et d'abandons, il y a eu une certaine diminution du nombre de
personnes mesurées. Le questionnaire utilisé comprenait 36 items relatifs aux trois
composantes de l'attitude motivée mentionnées auparavant et à quatre domaines de leur
vie (général, scolaire, professionnel et relationnel). Pour chacun de ces items, il y avait
seulement deux choix de réponses (choix forcés).
Les résultats obtenus au premier moment de l'enquête soutiennent que l'intérêt
pour le sport (tout comme la littérature, les sciences, la nature, l'administration, le
domaine artistique et l'altruisme) est inversement relié à une attitude motivée et ce,
autant pour les garçons que pour les filles. Cet auteur dénote également que les
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garçons ont généralement un contrôle interne plus fort sauf lorsqu'il est question du
domaine "professionnel", mais la différence est toutefois très faible. Cette étude n'a
donc pas révélée de véritable influence des différents types de baccalauréats ou des
populations étudiées sur l'attitude motivée. Par contre, celle-ci semble apparaître à la
fin du second cycle du secondaire (classe terminale) et être faiblement liée à la réussite
scolaire.
Pour ce qui est des résultats obtenus par les groupes de sujets un an après leur
admission au baccalauréat, ils démontrent ce qui suit: "ceux qui commençaient à
réaliser leur projet d'emploi se différenciaient un an plus tôt par une attitude plus
motivée" (p. 148); "ceux qui réalisent leurs projets d'études (en terme de niveau)
avaient, un an auparavant, une attitude plus motivée" (p. 148); "ceux qui commencent
à réaliser leur projet d'études en terme de secteur se différencient, un an auparavant, à
ceux qui s'engagent dans une autre voie, par une attitude plus motivée" (p. 149).
Quant aux résultats recueillis deux ans après l'admission au baccalauréat, ils
confirment les trois composantes de la définition de l'attitude motivée à savoir, le
besoin de réussite, le contrôle interne et la perspective future. En effet, la réalisation
des projets est associée à une attitude motivée qui à son tour est liée à la poursuite des
études (niveau et secteur initialement visés). Aussi, la persistance après deux ans
d'études dans le secteur choisi à l'origine est reliée à la force de motivation. Enfin, les
données observées par rapport aux quatre domaines de la vie de ces étudiants, nous
informent que la valeur et l'importance du travail n'est pas la même pour tous et que
par conséquent un individu peut démontrer une attitude motivée à l'égard de certains
aspects de sa vie, sans manifester les mêmes préoccupations pour son développement
professionnel.
L'ensemble de cette recherche a donc révélé un effet facilitant de l'attitude
motivée sur la réussite ultérieure au baccalauréat, à la réalisation des projets scolaires
et professionnels déclarés en classe terminale, ainsi que sur la persistance dans les
études supérieures entreprises. Également, elle a permis, par le biais d'un
questionnaire, de poser un regard sur l'attitude motivée des sujets qui fréquentent
différents programmes d'études. Par contre, même si elle s'attarde au concept de soi
de l'individu et à la signification accordée au travail, cette étude traite peu d'autres
dimensions liées à la motivation à l'égard de la carrière comme la préparation à la
carrière et les aspirations professionnelles.
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Tous les travaux que nous avons recensés jusqu'à présent nous informent de
l'effet facilitant de la motivation sur la démarche d'orientation des individus.
Toutefois, bien qu'ils se rapprochent sensiblement de nos préoccupations de
recherche, aucun d'entre eux n'a vraiment identifié les sources de motivation au
regard de la carrière des élèves du secondaire en tenant compte du programme d'études
dans lequel ils sont inscrits.
1.4 La pertinence et les objectifs de la recherche
L'analyse du contenu de plusieurs écrits, que ce soit des points de vue ou des
études et recherches scientifiques, nous a permis de mettre en évidence le problème de
motivation des jeunes à l'ordre d'enseignement secondaire et leurs besoins en matière
d'orientation. Après avoir porté un regard particulier sur la motivation aux études et à
l'égard de la carrière des jeunes inscrits aux programmes Sport-études, sur les théories
de la motivation et du développement de carrière ainsi que sur les recherches menées
dans ces domaines, nous nous interrogeons sur les sources de motivation au regard de
la carrière des élèves-athlètes et sur les différences qui peuvent exister à ce niveau
comparativement aux autres élèves.
Nous présentons ci-après l'importance et la pertinence de notre recherche et
nous formulons les objectifs à rencontrer tout en espérant qu'ils seront susceptibles de
contribuer à une meilleure compréhension de la motivation au regard de la carrière des
élèves à l'ordre d'enseignement secondaire.
1.4.1 Le rappel des éléments de la problématique
Plusieurs éléments d'informations confirment que la situation actuelle des
jeunes du secondaire est critique, notamment en ce qui conceme le nombre d'abandons
scolaires. Le manque de motivation des élèves pour leurs études n'est certainement pas
étranger à ce phénomène comme d'ailleurs, les problèmes ressentis au niveau de leur
orientation. Ainsi, bien qu'ils reconnaissent la valeur et l'importance du travail, ils
éprouvent le besoin de mieux se connaître, d'explorer davantage le monde qui les
entoure et d'avoir des aspirations professionnelles les motivant à poursuivre leur
cheminement de carrière (MEQ, 1992). Toutefois, le fait que des jeunes poursuivent
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un programme qui s'adresse à une clientèle particulièrement douée et dont les objectifs
pédagogiques sont différents comme par exemple le programme Sport-études pourrait
être en mesure d'avoir certains effets sur leur motivation aux études et conséquemment
par rapport à leur carrière.
C'est dans cette perspective que nous avons décrit les concepts fondamentaux
liés à cette problématique et que nous avons analysé des études qui pouvaient
contribuer à sa compréhension. Toutefois, aucune d'entre elles ne semblait rejoindre
parfaitement l'ensemble de nos intérêts de recherche à savoir la motivation au regard de
la carrière du jeune élève-athlète. En effet, certaines s'intéressaient à des étudiants
universitaires et traitaient du développement de carrière des élèves-athlètes mais
quelques contradictions ressortaient des principaux résultats obtenus. Ainsi, alors que
Sowa et Gressard (1983) affirment que la pratique sportive de haut niveau peut limiter
l'élève-athlète dans sa capacité de formuler des plans d'avenir, Blann (1985) ainsi que
Chu, Seagrave et Becker (1985) croient cependant qu'ils sont amenés par cette formule
d'études à développer des caractéristiques individuelles facilitant leur éventuelle
insertion professionnelle. Également, alors que les études de Forner (1989),
d'Alderman (1983) et de Boute et al. (1981) démontrent que la pratique sportive
encadrée académiquement favorise le développement du soi celle de Lemercier-Kiihn
(1992) démontre qu'il n'en est rien.
Des travaux se rapprochant davantage de notre intérêt de recherche (Fomer,
1989; Sénécal, Vallerand et Pelletier, 1992; St-Louis et Vigneault, 1986) ont cependant
tenté d'établir des liens entre la motivation et la carrière. Les données de St-Louis et
Vigneault (1986) révèlent que le fait d'être décidé par rapport à son orientation semble
entraîner des conséquences positives au niveau de la motivation des élèves en général.
Quant aux résultats de Forner (1989), ils montrent que la précocité avec laquelle le
jeune adolescent construit et débute la réalisation de son projet semble être un gage
d'une plus forte attitude motivée et éventuellement d'une meilleure insertion
professionnelle. Enfin, les conclusions de Sénécal, Vallerand et Pelletier (1992)
permettent de constater qu'il semble exister une différence au niveau de la motivation
des jeunes selon leur programme d'études.
Par conséquent, il serait possible de croire que la motivation au regard de la
carrière pourrait être la même pour tous les élèves ou qu'elle pourrait s'exprimer
24
différemment selon le programme d'études retenu. C'est pourquoi, nous croyons en
la pertinence d'entreprendre une recherche qui permettrait de vérifier si la conciliation
de l'école avec un aspect de la douance ou de l'intérêt du jeune (comme le sport) peut
engendrer un profil motivationnel particulier au regard du projet professionnel. Aussi,
parmi les éléments qu'il serait opportun de considérer à ce niveau, nous retrouvons la
signification et l'importance du travail, la préparation à la carrière, le concept de soi
professionnel et les aspirations professionnelles des élèves. Probablement que cette
démarche permettra de déceler des pistes d'intervention pour la pratique en éducation et
en orientation qui seront susceptibles d'être plus adaptées aux difficultés éprouvées par
les jeunes relativement à leur motivation professionnelle.
1.4.2 Les objectifs de la recherche
Dans le cadre de cette recherche, nous nous proposons de rencontrer les
objectifs suivants:
Identifier les sources de motivation au regard de la carrière des élèves
inscrits aux programmes Sport-études et réguliers à l'ordre secondaire.
Comparer les résultats obtenus entre ces deux groupes d'élèves.
DEUXIEME CHAPITRE
LA MÉTHODOLOGIE
La présente partie porte sur la description de notre démarche de recherche c'est-
à-dire les méthodes et les techniques qui seront susceptibles de nous permettre
d'atteindre les objectifs visés. Nous présentons d'abord l'instrument utilisé et nous
décrivons ensuite le déroulement de notre expérience et nos sujets. Puis, nous
expliquons les programmes Sport-études, nous mentionnons les limites de la recherche
et nous exposons les principales procédures utilisées lors de l'analyse statistique des
résultats.
2.1 L'instrument de mesure
Notre recherche s'inscrit dans le cadre des travaux menés par le Centre de
recherche sur l'éducation et travail (CRET) de l'Université de Sherbrooke visant le
développement d'une mesure et d'une théorie de la motivation professionnelle. Afin de
mesurer la motivation au regard de la carrière chez nos deux groupes d'élèves, nous
avons utilisé le Questionnaire de motivation (voir annexe 3) développé par Dupont et
Gingras (1995), chercheures membres du CRET. Le concept de motivation qui est à la
base de l'instrument s'énonce comme suit: attitude motivée du jeune à poursuivre des
études en vue de réaliser un projet professionnel.
Le questionnaire comporte 44 énoncés qui se répondent par vrai (en accord),
faux (en désaccord) ou "?" (incapacité à répondre ou incompréhension du sens de
l'énoncé). Les quatre dimensions spécifiées sont: 1) La signification du travail
(énoncés 1 à 13), c'est-à-dire l'importance qu'un individu accorde au travail dans sa
vie et les diverses raisons qui le motivent à travailler (ex.: Le travail me permet d'aider
les autres). 2) Le concept de soi professionnel (énoncés 14 à 20), qui est l'image
qu'une personne à d'elle même (ses intérêts, ses aptitudes, ses compétences, ses
qualités) en regard des possibilités professionnelles d'une carrière future (ex.: J'ai les
capacités suffisantes pour réussir dans ma carrière); 3) La préparation à la carrière
(énoncés 21 à 35), soit les démarches et les activités de planification et d'exploration
qu'un individu a réalisées, sa conscience de divers facteurs à considérer pour prendre
ses décisions d'orientation et sa connaissance des professions et du monde du travail
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(ex.: Je suis capable de décrire assez bien la profession qui m'intéresse); 4) Les
aspirations professionnelles (énoncés 36 à 44), c'est-à-dire la précision du projet
professionnel de l'individu, sa satisfaction générale à l'endroit de ce projet et
l'assurance qu'il pourra le réaliser (ex.: Mes buts professionnels sont clairs).
La valeur de contenu de cet instmment a d'abord été vérifiée par l'entremise de
juges appartenant au domaine de la psychologie, de la motivation ainsi que de la
mesure et de l'évaluation. Ces spécialistes devaient se prononcer sur la pertinence et la
clarté de chaque énoncé par rapport à chacune des dimensions spécifiées. Après avoir
subi quelques correctifs, le questionnaire a été administré à un petit échantillon
d'élèves de la population visée pour vérifier à nouveau l'adéquacité des énoncés au
niveau de leur précision et du langage employé. Par la suite, les qualités
psychométriques du questionnaire ont été éprouvées à l'aide des réponses fournies par
environ 200 élèves de secondaire V dans trois écoles de la région de l'Estrie. Ce sont
essentiellement des indices de fidélité et de validité qui ont été calculés.
Les résultats relatifs aux caractéristiques des items tels que révélés par les
coefficients de corrélation item/test sont assez concluants pour l'ensemble du
questionnaire. Cependant, lorsque nous tenons compte des dimensions considérées
quelques énoncés appartenant à la "signification du travail" et à la "préparation à la
carrière" n'atteignent pas le seuil requis de 0,30. Quant aux statistiques descriptives
(proportions, moyennes et écarts types), elles indiquent l'existence d'une certaine
variation au niveau des réponses fournies par les élèves. Même si plusieurs sujets ont
tendance à l'acquiescement, il demeure que la plupart des écarts types sont assez élevés
pour affirmer que les énoncés suscitent des réactions diverses chez ces jeunes.
C'est principalement à l'aide de l'Alpha de Cronbach que fut mesurée la fidélité
du questionnaire. Grâce à cette technique, il a été possible d'estimer la consistance
interne des énoncés. Les coefficients Alpha avant élimination de l'item varient de 0,43
à 0,73 sur chacune des dimensions mesurées et ce coefficient se situe à 0,80 pour
l'ensemble du questionnaire. Même si les résultats obtenus au niveau des dimensions
de l'instrument n'indiquent pas une cohésion parfaite entre les items spécifiés, le
coefficient correspondant au questionnaire dans sa totalité est assez satisfaisant puisque
sa valeur se retrouve au seuil habituellement acceptable. Les énoncés semblent donc
davantage liés à l'ensemble du concept de motivation au regard de la carrière.
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Pour ce qui est de la validité du questionnaire, elle a été mesurée à l'aide de
l'analyse factorielle. Cette technique permet de vérifier la conformité du regroupement
d'origine des items et de déterminer le nombre de facteurs à retenir. Habituellement,
les coefficients de saturation doivent être > 0,30 pour être jugé valides. Les données
obtenues démontrent que la structure à quatre facteurs (ou quatre dimensions) existe
mais qu'elle n'est pas aussi évidente que prévu. Conformément aux conclusions
précédentes, il semble plutôt y avoir un ensemble homogène d'items pouvant expliquer
le construit en question.
Compte tenu des résultats de ces diverses analyses, nous avons décidé de
retenir le Questionnaire de motivation dans le cadre de notre étude. D'autres raisons
ont également motivés notre choix. D'abord, nous considérons que ses dimensions
couvrent bien les éléments de problématique que nous avons recensés. Également, il
existe très peu d'instruments dans ce domaine. De plus, compte tenu de la disponibilité
des responsables des milieux concernés, de nos propres contraintes de temps ainsi que
des déplacements à effectuer, nous voulions un outil pouvant s'administrer en groupe,
de façon simple et rapide (la durée de passation est d'environ quinze minutes
consignes incluses) et dont la correction était aussi facile à faire (compilation des
réponses fournies).
2.2 Les sujets et le déroulement de l'expérience
Nos sujets proviennent de deux programmes scolaires à savoir, ceux des
régimes réguliers et Sport-études. Parmi les autres variables considérées, nous avons
retenu leur sexe, leur âge, leur niveau académique et l'institution scolaire fréquentée.
Nous avons aussi tenu compte de leurs résultats scolaires et du bon jugement
(expérience d'enseignement) des responsables de programme pour assurer
l'équivalence entre les groupes d'élèves. Notre étude s'est effectuée dans les écoles
secondaires suivantes: Le Triolet de Sherbrooke, Académie Les Estacades de Cap-de-
la-Madeleine, Antoine-de-Saint-Bxupéry de Saint-Léonard et Édouard-Montpetit de
Montréal. Seules ces institutions ont été retenues pour diverses raisons telles que le fait
d'avoir un programme Sport-études, l'intérêt des membres du personnel à participer à
notre expérience, l'accessibilité au plan géographique des institutions d'enseignement
et la disponibilité des élèves-athlètes à cette période de l'année.
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Le Questionnaire de motivation a été administré au cours de l'hiver 1996, plus
précisément entre les mois de février et avril. La démarche préalable auprès des écoles
a consisté à communiquer par téléphone avec les responsables des programmes Sport-
études reconnu par le Ministère de l'éducation en vue d'obtenir leur participation.
Après avoir donné leur accord, ces derniers entreprenaient des discussions avec leur
homologues des programmes réguliers afin de convenir de la possibilité
d'administration du questionnaire et pour fixer une date de passation. Toutefois, avant
d'en arriver à une entente formelle dans les milieux mentionnés, plusieurs rappels
téléphoniques furent effectués. Il a également été nécessaire de produire à l'occasion
une demande d'expérimentation auprès de la commission scolaire (ces documents
figurent à l'annexe 4).
L'instrument de mesure a été administré d'une façon identique pour tous les
groupes d'élèves de toutes les écoles. Nous nous présentions au début des périodes de
cours en récitant chaque fois le même Verbatim (présenté à l'annexe 5) spécifiant les
buts et les objectifs de notre recherche. En résumé, les sujets ont été informés qu'il
s'agissait d'une recherche de maîtrise qui avait comme objectif de connaître leur
opinion sur leur avenir et leur carrière. De plus, ils étaient informés qu'il ne s'agissait
pas d'un test noté et que leur participation était volontaire (leur signature était
facultative). De plus, ils étaient assurés de la confidentialité de leurs réponses.
Toutefois, afin d'éliminer certains biais dans les résultats (désirabilité sociale), les
élèves n'ont pas été informés qu'il s'agissait d'une recherche comparative entre deux
programmes d'études. Par conséquent, nous avons rejoint 571 sujets qui se
répartissent en nombre et en pourcentage comme suit:
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TABLEAU 1
Répartition (N, %) des élèves selon les variables retenues (N=571)







Secondaire IV 324 56,7
Secondaire V 247 43,3
Institution scolaire fréquentée
Le Triolet de Sherbrooke 98 17,2
Antoine-de-Saint-Exupéry 103 18,0
Académie Les Estacades 205 35,9
Édouard-Montpetit 165 28,9
Nous avons reçu la participation de 311 élèves inscrits aux programmes
réguliers et de 260 élèves inscrits aux programmes Sport-études, soit des proportions
respectives de 54,5% et 45,5%. Cette légère différence s'explique par une plus grande
accessibilité et disponibilité des élèves du régime régulier. Au niveau du sexe, 320
sujets (56,0%) sont des garçons et 251 sujets (44,0%) sont des filles. Nous croyons
que cette différence peut être l'effet du hasard dans le choix des groupes et le fait que
les élèves des programmes Sport-études participant à notre recherche pratiquent en
majorité des sports traditionnellement masculins (ex.: hockey). Quant au niveau
scolaire, les proportions sont sensiblement équivalentes à celles de l'ensemble de la
population des élèves inscrits à l'ordre d'enseignement secondaire au Québec, soit un
peu plus d'élèves de secondaire IV que de secondaire Y. Enfin, le nombre de sujets
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ayant participé à notre étude varie selon les écoles retenues. Ainsi, nous retrouvons 98
élèves (17,2%) pour l'école Le Triolet, 103 élèves (18,0%) pour l'école Antoine-de-
Saint-Exupéry, 205 élèves (35,9%) pour l'Académie Les Estacades et 165 élèves
(28,9%) pour l'école Édouard-Montpetit. Les variations dans ces proportions sont
fonction du nombre d'élèves inscrits au programme Sport-études dans l'institution, de
la disponibilité des groupes (principalement selon les activités des élèves du
programme Sport-études) et des enseignants ayant accepté de nous recevoir. Nous
n'avons pas retenu les informations concernant ce que le jeune compte faire l'an
prochain étant donné qu'une proportion importante d'élèves semble avoir mal compris
cette question; plusieurs d'entre eux (surtout les élèves de secondaire IV) ayant
confondu "ce que je compte faire l'an prochain" avec "ce que je compte faire après
mon secondaire".
2.3 La présentation des programmes Sport-études
Le mode d'organisation des programmes Sport-études varie selon les
institutions d'enseignement mais en général, afin de consacrer le temps nécessaire à la
pratique du sport, certaines matières sont retirées du curriculum (ex.: Éducation au
choix de carrière. Initiation à la technologie. Formation personnelle et sociale.
Économie familiale). À d'autres occasions, ce sont plutôt les matières qui sont
enseignées à un rythme accéléré, ce qui signifie un nombre restreint de cours par cycle.
Dans un cas comme dans l'autre, l'élève-athlète consacre environ autant de temps en
formation académique qu'en pratique sportive.
Ces jeunes sont souvent réunis à l'intérieur d'un même groupe et peuvent ainsi
profiter d'un tutorat, d'un suivi individuel de dossier, de récupérations organisées
ainsi que d'une planification de cours et d'examens répondant à leur horaire particulier.
Ces élèves, reconnus pour leurs aptitudes sportives et scolaires, peuvent donc atteindre
un haut niveau de performance sportive tout en réussissant leurs études dans des
conditions facilitantes. Les critères d'admission à ces programmes sont les suivants:
être reconnu par une fédération sportive, répondre aux exigences du programme
sportif, avoir un dossier scolaire particulièrement satisfaisant et avoir réussi l'examen
d'admission. Bien que cette description générale du mode d'organisation des
programmes Sport-études soit assez représentative, il faut toutefois spécifier que
certaines particularités subsistent au niveau de chacune des écoles. L'annexe 6 présente
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une description plus détaillée de différents programmes Sport-études offerts dans les
écoles retenues pour notre expérimentation.
2.4 Les limites de la recherche
Malgré notre intérêt de produire une recherche avec des résultats fiables et
valides, nous devons mentionner que certaines limites peuvent subsister. Il s'agit par
exemple, de la grandeur limitée de l'échantillon de sujets et du regroupement des
réponses de tous les élèves-athlètes. En effet, les multiples recherches sur la
motivation des sportifs recensés par Till (1989) montrent que les athlètes pourraient
avoir des sources de motivation particulières ou encore que ces mêmes sources de
motivation diffèrent selon le sport pratiqué, le type (individuel ou de groupe), le niveau
de compétition, l'âge et le sexe de l'athlète.
Également, bien que la démarche d'administration du questionnaire a été
semblable pour tous nos groupes de sujets, force est de constater que différents
facteurs environnementaux ont pu influencer l'intérêt des élèves à participer. À cet
égard, nous retenons le moment dans la journée où s'est faite l'administration (ex.; en
matinée, après une activité sportive ou d'éducation physique, un vendredi à la dernière
période de la journée, etc.), le contexte du cours (exposé théorique, examen, remise de
travaux) ainsi que l'humeur et la fatigue des sujets.
Enfin, nous jugeons opportun de rappeler que notre étude ne vise pas à
connaître les effets d'un programme d'études sur les sources de motivation des élèves,
mais elle cherche plutôt à les identifier compte tenu des programmes d'études suivis et
à vérifier par la suite l'existence de différences significatives entre les groupes de
sujets.
2.5 Les techniques statistiques utilisées
Dans un premier temps nous nous sommes assurés que tous les questionnaires
avaient été remplis adéquatement. Nous en avons rejeté un seul parce que plus de
deux énoncés n'étaient pas répondus correctement (ex.: deux réponses pour le même
énoncé) et que le sujet n'avait pas inscrit de réponse pour un énoncé. Par la suite, nous
avons entré les réponses fournies à tous les questionnaires retenus sur informatique.
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en utilisant sur un logiciel de traitement de données et en codifiant (en valeur
numérique) les éléments que nous voulions considérer: âge, sexe, niveau scolaire,
école, type de programme. Puis, toujours à l'aide de ce logiciel, nous avons effectué
les calculs statistiques nécessaires en vue de la présentation et de l'analyse de nos
résultats (nombre, fréquences, moyennes. Khi-carré).
La comparaison entre les deux types de programmes au niveau des 4
dimensions et des 44 énoncés du questionnaire a été effectuée à l'aide des tests de
Khi-carré au moyen d'un tableau de contingence, qui avait pour but d'exprimer la
relation ou l'indépendance des variables entre elles. Cette procédure permettra de
vérifier si pour une dimension ou un énoncé donné, il existe une ressemblance ou une
différence entre les élèves selon le type de programme auquel ils sont inscrits. Les
seuils de signification habituels ont été retenus (p < 0,001; p < 0,01 et p < 0,05). À cet
égard, D'Astous (1993) mentionne que cette procédure (statistique Khi-carré) se
calcule à partir des fréquences observées et théoriques du tableau croisé et qui afin de
vérifier si l'hypothèse nulle d'indépendance entre les deux variables est vraie, nous
comparons la valeur obtenue à une valeur critique qui correspond aux seuils de
probabilité déterminés; l'hypothèse étant rejetée lorsque la valeur d'échantillon de Khi-
carré est supérieure à cette valeur critique.
TROISIEME CHAPITRE
LA PRÉSENTATION, L'ANALYSE ET
L'INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS
Cette partie fait état des résultats de notre recherche en deux temps. D'abord,
nous abordons le premier objectif de l'étude, soit celui d'identifier les sources de
motivation au regard de la carrière des élèves inscrits aux programmes réguliers et
Sport-études. Il s'agit en quelque sorte de tracer le portrait général de ces jeunes
concernant leur motivation professionnelle. Par la suite, nous traitons notre deuxième
objectif de recherche qui est de comparer les résultats obtenus au questionnaire en
tenant compte de ces deux groupes d'élèves. Nous tentons alors de dégager les
particularités (ressemblances et distinctions) dans le profil motivationnel des jeunes en
considérant le programme dans lequel ils sont inscrits.
3.1 L'identification des sources de motivation au regard de la carrière
des élèves inscrits aux programmes réguliers et Sport-études.
Nous abordons ci-après l'identification des sources de motivation
professionnelle selon les résultats obtenus aux différents énoncés du questionnaire.
Les données seront analysées en fonction de chacune des quatre dimensions dans
l'ordre suivant; signification du travail, concept de soi professionnel, préparation à la
carrière et aspirations professionnelles. Puis, à partir de ces éléments d'information,
nous tenterons de dégager une conclusion d'ensemble.
3.1.1 La signification du travail
Le tableau 2 présente en terme de pourcentage les réponses fournies par
l'ensemble de nos sujets aux 13 premiers énoncés du questionnaire de motivation qui
se rapportent à la dimension "signification du travail". Dans l'ensemble, les données
indiquent que le travail revêt une valeur et une importance pour une grande majorité de
nos sujets: 78,29% d'entre eux ont répondu par l'affirmative (vrai), 15,71% se sont
prononcé en désaccord (faux) et 5,83% se disent indécis. Il est à noter, que pour ce
tableau comme pour les autres qui suivront, que la somme des différents profils de
réponses (Vrai, Faux et ?) ne totalise pas toujours 100% en raison
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que certains de nos répondants ont très rarement inscrits aucune réponse pour un
énoncé.
Tableau 2
Réponses (%) aux énoncés de la dimension
"Signification du travail" (N=571)
ÉNONCÉS V (%) F (%) ? (%)
1. Le travail occupe une place de premier plan dans ma vie. 63,57 29,07 7,01
2. Sans travail, j'aurais l'impression de gaspiller ma vie. 66,20 28,02 5,78
3. Il est important pour moi d'être reconnu(e) comme une
personne travaillante.
85,64 9,46 4,90
4. Le travail est une source de satisfaction personnelle. 85,99 9,28 4,38
5. Le travail me donne de l'indépendance financière. 89,49 6,65 3,85
6. Pour moi, le travail sert d'abord à gagner de l'argent. 56,04 36,60 6,83
7. Selon moi, le travail constitue une source de développement
personnel.
86,16 7,71 6,13
8. Le travail me permet d'aider les autres. 70,40 15,06 14,01
9. Par le travail, je peux utiliser mes talents et mes goûts. 93,35 3,50 2,98
10. D'après moi, le travail est indispensable à la société. 89,67 7,01 3,33
11. Le travail me permet d'avoir le mode de vie souhaité. 66,90 23,47 9,46
12. Le travail me permet d'établir des relations avec les autres. 92,47 5,25 2,10
13. Le travail est une façon d'occuper mon temps. 71,45 23,12 5,08
Moyenne pour l'ensemble des énoncés 78,29 15,71 5,83
Plus particulièrement, nous remarquons que le taux de réponses affirmatives le
plus élevé (93,35%) se situe à l'énoncé 9 (Par le travail, je peux utiliser mes talents et
mes goûts). Pour une grande majorité d'élèves, le travail s'avère donc un moyen
d'exprimer certains traits de la personnalité dont notamment, les aptitudes et les
intérêts. Quant aux valeurs, nous voyons que les jeunes manifestent également le
besoin de les exprimer au moyen d'un travail, surtout en ce qui à trait à l'établissement
de relations interpersonnelles (énoncé 12: Le travail me permet d'établir des relations
avec les autres, 92,47%). Les résultats positifs observés à l'énoncé 10 (D'après moi.
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le travail est indispensable à la société, 89,67%) nous invitent à supposer également
que ces jeunes adolescents accordent plus qu'une valorisation sociale à l'égard du
travail, c'est-à-dire la présence d'une certaine conscience sociale.
En poursuivant l'analyse décroissante des taux de réponses affirmatives pour
les différents énoncés de cette première dimension, nous remarquons l'importance
d'autres motifs de vouloir travailler à savoir, que le travail donne de l'indépendance
financière (énoncé 5 = 89,49%). Les élèves portent donc une considération pour
l'autosuffisance monétaire et voient le rôle du travail à cette fin. Outre ces
considérations financières, les résultats obtenus aux énoncés 7 (Selon moi, le travail
constitue une source de développement personnel) et 4 (Le travail est une source de
satisfaction personnelle) nous informent de l'importance du travail en vue d'une
gratification personnelle puisque les proportions de réponses affirmatives se situent
respectivement de 86,16% et 85,99%. Pour plusieurs jeunes, le travail peut aussi
contribuer à la reconnaissance des pairs quand on regarde les résultats compilés à
l'énoncé 3 (Il est important pour moi d'être reconnu(e) comme une personne
travaillante, 85,64%).
Par conséquent, sur ce premier groupe d'énoncés (numéros 3,4,5,7,9,10 et
12) les pourcentages varient de 85,64% à 93,35%. Par contre, pour ce qui est des
autres énoncés de cette dimension (numéros 1,2,6,8,11 et 13) les proportions sont
plus faibles puisqu'elles vont de 71,5% à 56,0%, Ainsi, nous observons que pour
71,45% des répondants, le travail est une façon d'occuper son temps (énoncé 13).
Même si cette activité humaine semble être perçue comme un élément important de
l'agenda de vie de nos sujets, elle ne consiste pas seulement en un palliatif aux
périodes de loisirs. Un autre élément important à considérer est le résultat reproduit à
l'énoncé 8 (Le travail me permet d'aider les autres, 70,40%). Il est curieux de
constater que ces jeunes qui retrouvent l'opportunité d'avoir des relations personnelles
dans le travail (énoncé 12) n'y recherchent pas plus de valeur altruiste qu'il ne le faut.
Peut-être que le sens entendu par "aider les autres" dans cet énoncé leur est ambiguë.
Pour ce qui est des résultats à l'énoncé 11 (Le travail me permet d'avoir le
mode de vie souhaité), seulement 66,90% des sujets ont répondu par l'affirmative. H
en va de même au niveau des proportions pour les énoncés 2 (Sans travail, j'aurais
l'impression de gaspiller ma vie, 66,20%) et 1 (Le travail occupe une place de premier
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plan dans ma vie, 63,57%). Ces réponses révèlent pour plusieurs d'entre eux, qu'il
n'y a pas que le travail dans la vie, mais aussi d'autres aspects (ex.: personnel, social,
familial, etc.). Il semble important de nous questionner pour savoir pourquoi ce travail
ne peut être attribuable à la concrétisation des attentes de vie pour tant de jeunes. C'est
possiblement en raison des nombreux bouleversements et des changements majeurs
que subit le marché de l'emploi depuis ces dernières années. Probablement aussi que
l'incertitude de ces jeunes à se trouver du travail plus tard y est pour quelque chose.
Finalement, 56,4% des répondants jugent que le travail sert d'abord à gagner de
l'argent (énoncé 6). Compte tenu des difficultés économiques qui séviront dans notre
société à l'heure actuelle, il n'y a pas lieu de se surprendre d'un tel engouement pour
l'aspect pécuniaire lié au travail. Toutefois, il est heureux de constater que près de 40%
des jeunes interrogés voient d'autres éléments plus primordiaux au travail.
Jusqu'à présent, nous avons présenté les résultats aux énoncés de la dimension
"Signification du travail" en apportant certains éléments d'analyse et d'interprétation.
Cependant, au delà de la prise en compte individuelle de ces énoncés, nous croyons
que des liens peuvent s'établir entre chacun de ceux-ci et permettre de saisir davantage
la valeur et l'importance du travail pour les sujets de notre étude. D'emblée, nous
constatons que ces élèves semblent vouloir exercer un rôle actif dans leur éventuelle
carrière. À cet effet, nous remarquons que les énoncés 3 (Il est important d'être
reconnu(e) comme une personne travaillante), 4 (Le travail est une source de
satisfaction personnelle), 7 (Selon moi, le travail constitue une source de
développement personnel) et 9 (Par le travail, je peux utiliser mes talents et mes goûts)
obtiennent des résultats plus élevés que l'énoncé 13 (Le travail est une façon d'occuper
mon temps). Également, une autre comparaison entre les énoncés 9 (Par le travail, je
peux utiliser mes talents et mes goûts) et 6 (Pour moi, le travail sert d'abord à gagner
de l'argent) nous informe de l'importance qu'ils accordent au fait d'utiliser d'abord
leurs intérêts et leurs aptitudes dans un travail, plutôt que de porter l'emphase sur son
aspect rémunérateur. D'ailleurs, il semble que ce soit davantage l'indépendance
financière (énoncé 5) que l'appât du gain (énoncé 6) qui soit pris en considération par
ces jeunes.
En général, les élèves de notre étude semblent exprimer le besoin de la
présence d'autrui dans leur éventuelle insertion professionnelle, comme en fait foi les
résultats de l'énoncé 12 (Le travail me permet d'établir des relations avec les autres).
37
Aussi, les proportions relatives à cet énoncé et à l'énoncé 10 (D'après moi, le travail
est indispensable à la société) semblent susciter un certain conformisme en regard de
leur rôle social, probablement en raison de leur âge. Cependant, il faut nuancer cet élan
vers autrui, car nous constatons qu'être avec les autres (énoncé 12) et aider les autres
(énoncé 8) ne présentent pas le même ordre de priorité chez les répondants. Toutefois,
doit-on se surprendre d'un tel état de fait dans une société prônant davantage les
intérêts individuels que collectifs ?
En lien avec les propos de Super (1973, voir Bujold, 1989), nous constatons
que la similarité des scores obtenus sur certains énoncés indique que la satisfaction
qu'on retire du travail est proportionnelle au degré selon lequel on peut y actualiser son
image de soi: bien que le travail soit une source de satisfaction (énoncé 4) et de
développement personnel (énoncé 7), il demeure qu'il n'occupe pas nécessairement
pour tous les sujets une place de premier plan dans leur vie (énoncé 1) et qu'il n'en est
pas la seule source d'accomplissement et de bien-être (énoncé 2). D'ailleurs, ce
théoricien (voir Pemartin et Legrès, 1988) conçoit que la carrière est plus que
l'ensemble des emplois exercés au cours de la vie d'une personne, elle consiste plutôt
à tous les rôles joués dont les principaux sont les suivants: élève, travailleur, parent,
individu en situation de loisirs et de sport, individu au foyer, etc.
Il semble ne faire aucun doute, autant par les résultats obtenus aux différents
énoncés de cette dimension que par les suppositions avancées que le travail revêt une
signification appréciable pour l'ensemble de nos sujets. Également, les taux élevés de
réponses affirmatives sur cette première dimension du questionnaire soulignent peut
être une certaine forme de désirabilité sociale. Ces proportions peuvent aussi être
expliquées par le fait que notre échantillon est composé d'élèves dont le rendement
scolaire est généralement supérieur à la moyenne et qui sont susceptibles de persister
aux études, ce qui aurait tendance à confirmer les propos de Dupont (1991) à l'effet
que la poursuite des études augmente la valeur du travail chez l'individu.
3.1.2 Le concept de soi professionnel
Outre la valeur et l'importance attribuée au travail par les jeunes de notre étude,
d'autres résultats nous permettent de constater le rôle de l'image de soi à l'égard de
leurs possibilités occupationnelles futures. Le tableau 3 présente les résultats obtenus
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aux énoncés 14 à 20 du Questionnaire de motivation qui font partie de cette dimension
intitulée "concept de soi professionnel". D'après ces données, il est facile de constater
une forte moyenne pour ce qui est des réponses affirmatives d'ensemble, soit 80,71 %.
Comparativement à la précédente, cette dimension paraît plus homogène au niveau des
résultats obtenus aux différents énoncés puisqu'il y a peu de variation entre les scores
calculés. Ceci provient probablement du nombre plus limité d'énoncés qui servent à la
spécifier.
Tableau 3
Réponses (%) aux énoncés de la dimension
"Concept de soi professionnel" (N=571)
ÉNONCÉS V (%) F (%) ?(%)
14. Je possède les qualités personnelles pour réussir sur le plan
professionnel.
87,39 2,63 9,98
15. Je suis capable de prendre des décisions quant à mon avenir
professionnel.
87,39 3,85 8,58
16. Je compte sur moi-même pour parvenir à me trouver un
emploi.
85,11 6,30 8,23
17. J'ai les capacités suffisantes pour réussir dans ma carrière. 83,71 3,50 12,78
18. Grâce à mes divers intérêts, je peux réussir dans plusieurs
professions.
71,63 10,16 18,04
19. Je peux m'imaginer dans une profession future. 79,51 11,03 9,28
20. Je me connais assez pour choisir mon orientation
professionnelle.
70,23 18,91 10,33
Moyenne pour l'ensemble des énoncés 80,71 8,05 11,03
Nous remarquons plus spécifiquement sur le tableau 3 que les énoncés 14 (Je
possède les qualités personnelles pour réussir au plan professionnel) et 15 (Je suis
capable de prendre des décisions quant à mon avenir professionnel) obtiennent les taux
de réponses affirmatives les plus élevés, soit un pourcentage équivalent de 87,39%.
Arrivent ensuite avec des proportions semblables, les énoncés 16 (Je compte sur moi-
même pour parvenir à me trouver un emploi, 85,11%) et 17 (J'ai les capacités
suffisantes pour réussir dans ma carrière, 83,71%). Ces perceptions sont-elles
objectives et réalistes ? Sans se presser de répondre à ces interrogations, nous croyons
que le fait d'être des élèves plus forts que la moyenne au plan scolaire peut avoir
contribué à cette plus grande confiance en leurs moyens. Que ce soit par la compétition
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sportive pour quelques-uns ou par certaines expériences confrontantes au plan scolaire
pour les autres, ces jeunes semblent davantage en mesure de se connaître et de
s'apprécier compte tenu qu'ils ont eu l'occasion de s'évaluer par le passé.
Ces résultats nous portent à croire que la plupart de nos sujets possèdent un
locus de contrôle interne à l'égard de leur projet professionnel. Comme le souligne
Vallerand (1994), la théorie de l'évaluation cognitive postule que tout événement qui
amène la personne à percevoir le locus de causalité comme étant inteme rehausse son
sentiment d'autodétermination et sa motivation intrinsèque. Pour sa part, Rotter ( 1966,
voirBujold, 1989) affirme que c'est dans le degré de contrôle qu'il croit avoir sur la
situation (locus de contrôle inteme ou exteme) que l'individu trouvera la motivation
nécessaire à ses démarches.
Les autres énoncés de cette seconde dimension obtiennent des scores un peu
plus faibles même si les réponses affirmatives y sont majoritaires. C'est le cas
notamment des énoncés 19 (Je peux m'imaginer dans une profession future), 18
(Grâce à mes divers intérêts, je peux réussir dans plusieurs professions) et 20 (Je me
connais assez pour choisir mon orientation professionnelle) qui obtiennent
respectivement 79,51%, 71,63% et 70,23% de réponses affirmatives. Possiblement
que nos sujets démontrent moins de confiance à se reconnaître des forces lorsque les
énoncés portent sur leurs capacités de faire des choix par rapport à leur avenir, à se
reconnaître des forces à l'égard d'un choix éventuel ou à avoir une vision claire de ce
qui les attend. De plus, comme nous l'avons mentionné auparavant, la perspective
future à court terme de ces jeunes est confrontée à une situation économique
changeante et incertaine.
Nous constatons également que le taux de réponses indécises (?) sur plusieurs
de ces énoncés (numéros 18, 17, 20) peut laisser croire à une incompréhension ou à
une difficulté de répondre de leur part. Toutefois, nous pourrions aussi dire qu'étant
donné leur âge, ces sujets portent peut-être encore un regard lointain sur leur avenir
professionnel. Ainsi, malgré l'existence possible d'une relation inverse entre la
confiance de ces jeunes à se reconnaître des forces face à leur projet et à manifester un
engagement à cet égard, il demeure qu'ils possèdent tout de même une image positive
d'eux-mêmes concernant leurs possibilités de carrière future.
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D'après les résultats et les contenus auxquels ce deuxième groupe d'énoncés se
rapportent, nous pouvons supposer que nos sujets ont une image assez claire d'eux-
mêmes comme éventuels travailleurs et qu'ils ont tendance à reconnaître leurs capacités
pour s'insérer et réussir professionnellement. Un projet de carrière étant composé de
multiples activités, nous croyons à l'instar de Viau (1994) que plus l'élève estime qu'il
a les compétences requises pour les accomplir, plus il persévère et s'engage
cognitivement dans leur réalisation. De plus, toujours selon cet auteur, la perception de
compétence de l'élève influence de façon déterminante sa motivation et pourquoi pas sa
motivation professionnelle.
3.1.3 La préparation à la carrière
Si les perceptions de soi concernant ses capacités à s'insérer professionnelle
ment semblent être des éléments importants pour mesurer la motivation au regard de la
carrière des jeunes, qu'en est-il de leurs perceptions concernant leurs démarches d'o
rientation ? Le tableau 4 qui suit présente les résultats de nos sujets par rapport à l'en
semble des énoncés composant la dimension "Préparation à la carrière".
Ces données révèlent de fortes disparités entre les opinions fournies par les
élèves car les pourcentages de réponses affirmatives varient de 41,51% à 94,05%.
Conséquemment, nous retrouvons des pourcentages de réponses négatives assez
élevés. Ainsi, les proportions associées au troisième choix de réponse (?)
s'échelonnent de 1,23% à 16,64%. L'analyse plus approfondie des résultats rend
compte de la priorité accordée aux intérêts et aux aptitudes dans le plan de carrière des
jeunes (énoncé 26 - J'ai considéré mes goûts et mes capacités dans mon plan de
carrière, 94,05%); il en était de même par rapport au rôle de travailleur (énoncé 9 - Par
le travail, je peux utiliser mes talents et mes goûts) figurant sur la première dimension.
Le contenu de ces énoncés qui réfère aux caractéristiques personnelles semble donc
être une source influente de motivation au regard de la carrière. Également, les résultats
des énoncés 23 (Je considère mes activités scolaires comme un moyen d'atteindre mes
objectifs professionnels, 78,81%) et 25 (L'expérience acquise en milieu de travail peut
contribuer à l'atteinte de mes objectifs professionnels, 81,61%) indiquent que nos
répondants sont conscients de certaines activités et de moyens pouvant les aider à
atteindre leurs objectifs professionnels.
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Tableau 4
Réponses (%) aux énoncés de la dimension
"Préparation à la carrière" (N=571)
ÉNONCÉS V (%) F (%) ? (%)
21. Je sais comment m'y prendre pour réaliser mes objectifs
professionnels.
73,56 12,96 13,31
22. Je sais quelles difficultés pourraient m'empêcher de réaliser
mon projet professionnel.
69,70 19,96 10,16
23. Je considère mes activités scolaires comme un moyen
d'atteindre mes objectifs professionnels.
78,81 14,19 6,30
24. Ma famille joue un rôle important dans mon projet
professionnel.
41,51 48,16 9,98
25. L'expérience acquise en milieu de travail peut contribuer à
l'atteinte de mes objectifs professionnels.
81,61 7,71 10,51
26. J'ai considéré mes goûts et mes capacités dans mon plan de
carrière.
94,05 1,40 4,20
27. Je dois considérer les besoins futurs en main-d'oeuvre avant
de faire un choix professionnel.
59,72 23,29 16,64
28. J'ai cherché de l'information sur les professions et les
emplois qui m'intéressent.
77,76 20,67 1,23
29. J'ai consulté différents documents pour m'aider dans mon
choix professionnel.
69,00 27,15 2,80
30. J'ai obtenu de l'aide de diverses personnes pour prendre mes
décisions concernant ma carrière.
59,19 37,30 3,15
31. J'ai suffisamment d'informations sur le marché du travail
pour effectuer un choix éclairé.
42,73 42,56 14,36
32. Je suis capable de décrire assez bien la profession qui
m'intéresse.
75,31 18,21 6,13
33. Je connais la formation requise pour réaliser mon objectif
professionnel.
80,39 15,06 4,03
34. Je connais les études et les qualités exigées par plusieurs
professions.
79,68 15,76 4,38
35. Je peux nommer diverses professions que j'aimerais exercer. 84,06 11,38 4,38
Moyenne pour l'ensemble des énoncés 71,14 21,05 7,44
Par contre, l'énoncé 24 (Ma famille joue un rôle important dans mon projet
professionnel) obtient un taux de réponse inférieur (41,51%) à ce que semble
mentionner la littérature relative au développement de carrière qui traite de l'influence
des parents sur le cheminement d'orientation du jeune (Bujold, 1989). Nous croyons
que ce résultat appuie ce que nous avons mentionné précédemment au niveau du
concept de soi professionnel, à savoir que nos sujets semblent posséder un locus de
contrôle interne fort, ce qui laisserait peu de place à des influences extérieures lors du
choix des démarches et activités entreprises. Pour sa part, l'énoncé 30 (J'ai obtenu
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l'aide de différentes personnes pour prendre mes décisions concernant ma carrière)
reçoit la faveur de 59,19% des répondants. Ceci semble révélateur des propos du CPJ
(1993) comme quoi l'aide apportée en information et orientation professionnelle
s'avère déficiente pour ce qui est de la disponibilité des personnes-ressources. En
outre, la comparaison entre les résultats des énoncés 24 et 30 laisserait, supposer une
plus forte influence des pairs et des personnes-ressources que de la famille dans les
démarches d'orientation effectuées par les élèves.
Concernant le degré de connaissance des professions et du marché du travail,
les réponses des élèves semblent très affirmatives si l'on regarde les résultats
reproduits aux énoncés 32 (Je suis capable de décrire assez bien la profession qui
m'intéresse, 75,31%), 33 (Je connais la formation requise pour réaliser mon objectif
professionnel, 80,39%), 34 (Je connais les études et les qualités exigées par plusieurs
professions, 79,68%) et 35 (Je peux nommer diverses professions que j'aimerais
exercer, 84,06%). Cette connaissance du marché du travail paraît toutefois insuffisante
si l'on se fie au fait que seulement 42,73% des élèves affirment avoir suffisamment
d'informations sur le marché du travail pour effectuer un choix éclairé (énoncé 31).
De plus, même si plusieurs de nos sujets disent avoir cherché de l'information sur les
professions et les emplois qui les intéressent (énoncés 28, 77,76%), et cherché
différents documents pour les aider dans leur choix professionnel (énoncé 29,
69,00%), une plus faible proportion d'entre eux ont cru bon de consulter les besoins
futurs en main-d'oeuvre avant de faire ce choix (énoncé 27, 59,72%). L'optimisme
semble exister en ce qui conceme les façons de s'y prendre pour réaliser leurs objectifs
professionnels (énoncé 21) et les difficultés qui pourraient les empêcher de réaliser leur
projet professionnel (énoncé 22) car les proportions de réponses affirmatives
respectivement 73,56% et 69,70%. Ainsi, les difficultés des jeunes à engager leurs
réflexions dans des démarches éclairées, pourraient en partie s'expliquer par leur
méconnaissance du marché du travail.
La comparaison des pourcentages figurant aux énoncés 26 (J'ai considéré mes
goûts et mes capacités dans mon plan de carrière) et 31 (J'ai suffisamment
d'informations sur le marché du travail pour effectuer un choix professionnel éclairé)
pourrait être un autre élément nous permettant de constater que la définition du projet
professionnel du jeune est davantage basée sur sa perception de lui-même que sur celle
du monde qui l'entoure. Ce déséquilibre serait-il en mesure d'affecter sa motivation au
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regard de sa carrière ? À l'instar de Croizier (1993), nous croyons que plus l'individu
dispose d'images, de représentations, d'informations sur ce qu'est la vie et sur ses
possibilités, plus il a de chances de concrétiser ses buts et notamment ceux qui relèvent
du domaine professionnel.
À la lumière des résultats observés sur les énoncés de cette troisième
dimension, nous constatons qu'une majorité de jeunes disent avoir suffisamment
d'informations leur permettant de pouvoir nommer et décrire un ensemble de
professions plus ou moins intéressantes pour eux ainsi que les exigences qui y sont
requises. En effet, la plupart de ces élèves semblent connaître la formation et les
qualités demandées, les moyens pour concrétiser ce projet et les difficultés qui sont
susceptibles de survenir. Enfin, ces derniers perçoivent leurs activités scolaires et leurs
expériences de travail comme des atouts au niveau de leur préparation à la carrière.
Bien que de nombreux auteurs affirment que le jeune est peu préparé face à un
environnement de plus en plus incertain, nous reconnaissons à l'instar de Jordaan
(1979, voirBujold, 1989) que l'exploration vocationnelle demeure une démarche très
complexe mais nécessaire.
3.1.4 Les aspirations professionnelles
Même si la préparation à la carrière des jeunes est un aspect important du
cheminement d'orientation, il faut aussi tenir compte des aspirations professionnelles
des jeunes lorsqu'il est question de motivation professionnelle. Le tableau 5 figurant
ci-après présente les résultats obtenus aux énoncés de cette dernière dimension du
questionnaire. Les réponses affirmatives et négatives pour l'ensemble des énoncés de
cette dimension se situent respectivement à 76,78% et 12,81%. Nous remarquons




Réponses (%) aux énoncés de la dimension
"Aspirations professionnelles" (N=571)
ÉNONCÉS V (%) F (%) ? (%)
36. J'ai un projet professionnel qui m'intéresse beaucoup. 78,28 13,84 7,71
37. J'ai l'espoir de réussir ma carrière future. 92,82 2,28 4,48
38. J'ai une vision précise de ce queje désire comme carrière. 66,73 23,47 9,46
39. Mes buts professionnels sont clairs. 64,10 25,57 10,16
40. Je crois que mes chances de succès professionnel sont
bonnes.
80,90 4,03 14,54
41. Je suis certain(e) de pouvoir atteindre mes objectifs
professionnels.
59,72 19,44 20,67
42. Je peux parvenir à la profession à laquelle je rêve. 77,76 6,30 15,59
43. J'ai un projet professionnel auquel je tiens beaucoup. 76,01 16,29 7,18
44. J'ai confiance de pouvoir entrer dans le monde du travail. 90,89 4,03 4,73
Moyenne pour l'ensemble des énoncés 76,78 12,81 10,49
Les aspirations professionnelles étant composées à la fois de la précision du
projet, de la satisfaction à l'égard de celui-ci ainsi que de l'assurance à pouvoir réaliser
ses objectifs à cet égard, l'examen des résultats à cette dimension rend compte de
certaines particularités. D'abord, les taux de réponses affirmatives élevés aux énoncés
37 (J'ai l'espoir de réussir ma carrière future, 92,82%) et 44 (J'ai confiance de
pouvoir entrer dans le monde du travail, 90,89%) nous informent que les jeunes
démontrent de l'assurance à l'égard de leur avenir professionnel. De plus, malgré le
fait que les proportions sont moindres, nous pouvons quand même tirer des
conclusions similaires pour ce qui est des énoncés 40 (Je crois que mes chances de
succès professionnel sont bonnes, 80,90%) et 42 (Je peux parvenir à la profession à
laquelle je rêve, 77,76%). Toutefois, il semble subsister quelques doutes dans leur
esprit si l'on réfère aux résultats plus faibles observés à l'énoncé 41 (Je suis certain(e)
de pouvoir atteindre mes objectifs professionnels, 59,72%). Ce dernier pourcentage
ainsi que le taux élevé de réponses indécises recueillies (20,7%) sont-ils révélateurs de
leurs doutes concernant leur capacités ou est-ce plutôt de la pmdence à l'égard d'un
marché du travail incertain et, selon les résultats recueillis jusqu'à présent, méconnu.
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Pour ce qui est de la satisfaction générale à l'endroit au projet professionnel,
nous remarquons que les jeunes en possèdent majoritairement un qui les intéressent
(énoncé 36, J'ai un projet professionnel qui m'intéresse beaucoup, 78,28%) et auquel
ils tiennent (énoncé 43, J'ai un projet professionnel auquel je tiens beaucoup,
76,01%). La différence observée entre les taux de réponses affirmatives aux énoncés
liés à l'assurance de pouvoir réaliser son projet (éventuellement!) et ceux traitant
davantage de la satisfaction à l'égard de celui-ci nous informent que plus la description
d'un sentiment est lié au présent, moins le jeune manifeste de convictions positives. De
même, les propos du MEQ (1994) rapportent que la difficulté à se projeter dans un
avenir incertain est l'un des principaux handicaps des jeunes à l'égard de leur
aspirations professionnelles.
Pour ce qui est de la précision du projet professionnel, nous remarquons
qu'une majorité de jeunes formulent des perceptions concrètes à ce sujet. Toutefois,
elle reste inférieure à l'assurance et à la satisfaction qui lui sont liées considérant que
66,73% de nos répondants possèdent une vision précise de ce qu'ils désirent comme
carrière (énoncé 38) et que 64,10% d'entre eux disent avoir des buts professionnels
clairs (énoncés 39). En lien avec les propos de Viau (1994), nous croyons que l'élève
qui n'a pas de buts, ne vit pas dans le moment présent et est souvent à la recherche de
satisfaction immédiate, ce qui peut provoquer une entrée prématurée sur le marché du
travail.
Les données obtenues à cette dernière dimension nous informent que nos
élèves semblent manifester certaines aspirations professionnelles. Bien que le degré de
satisfaction qu'ils leur accordent soit assez élevé, leurs aspirations pourraient être
cependant plus précises. De plus, leurs perceptions de leurs possibilités d'avenir
semblent positives, sauf peut être en ce qui a trait à leur certitude de pouvoir atteindre
leurs objectifs professionnels. Même si la majorité des répondants paraissent avoir un
projet d'orientation, d'autres sujets ont avoué être incertains ou manqué de précision
par rapport à leur orientation.
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3.1.5 Le portrait global des sources motivationnelles des élèves
De la présentation, de l'analyse et de l'interprétation des résultats compilés aux
énoncés de chacune des quatre dimensions du questionnaire, il semble ressortir des
tendances concernant les sources de motivation au regard de la carrière de nos sujets.
Nous constatons d'abord que sept énoncés de la dimension "signification du travail"
présentent un taux de réponses affirmatives supérieur à 85%, comparativement à trois
énoncés seulement pour la dimension "concept de soi professionnel", à deux pour celle
relative aux aspirations professionnelles et un seul pour ce qui est de la dimension
"préparation à la carrière". À l'inverse, si nous portons un regard sur les énoncés ayant
obtenus les taux de réponses affirmatives inférieurs à 60%, nous retrouvons 4 énoncés
liés à la dimension "préparation à la carrière" et un énoncé pour les dimensions
concernant la "signification du travail" et les "aspirations professionnelles". Ainsi, le
projet professionnel de ces jeunes serait-il plus déterminé dans l'idée et le rêve
d'accomplissement personnel qu'il éveille pour eux que dans les actes et les démarches
qu'il nécessite ?
Une autre constatation que nous avons effectuée concerne le locus de contrôle
inteme par lequel les jeunes constmisent leurs perceptions à l'égard du travail, d'eux-
mêmes comme travailleurs, des démarches réalisées et des buts professionnels qu'ils
se donnent. Plusieurs résultats démontrent que les élèves associent à eux seuls leurs
possibilités et leur capacité de réussir leur projet professionnel. Conformément à Rotter
(voir Bujold, 1989), la motivation de l'individu à l'égard des démarches à entreprendre
pour réaliser son projet trouve sa source dans le degré de contrôle (inteme ou exteme)
que l'individu croit avoir sur une situation. Cependant, en ce qui a trait à la recherche
de support des répondants, nous constatons, à l'instar de St-Louis et Vigneault (1986)
qu'elle semble passer de sources de référence exteme à des sources de référence
inteme. Cette constatation peut s'expliquer par les différences notées dans les taux de
réponse affirmative concemant la faible influence de la famille dans le choix et de l'aide
obtenue d'autres personnes comparativement à la perception que ces jeunes ont de
pouvoir prendre eux-mêmes leurs décisions. Nous pouvons donc supposer que ces
élèves développent à cette période de leur vie un locus de contrôle inteme plus fort qui
aura sans doute des répercussions sur leur capacité d'autodétermination qu'ils
entretiennent à l'égard de leur avenir.
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Toutefois, malgré l'assurance et la confiance que ces élèves semblent percevoir
à l'égard d'eux-mêmes, ils peuvent difficilement préciser leur choix professionnel.
Comme l'affirme Lens (1993) dans ses travaux sur la notion de buts et de perspective
future, plus l'individu approche d'un but, plus sa motivation est forte. Ainsi, tant et
aussi longtemps que ces jeunes entretiendront des attentes vagues reposant sur la
simple confiance en leurs chances de réussir, tant leur motivation sera handicapée au
niveau de la définition des buts envisagés. Cette situation sera également susceptible
d'affecter leurs perceptions du travail et de leur rôle de travailleur ainsi que les
démarches entreprises vers leur but mal défini. Par contre, il faut rappeler comme le
font Pemartin et Legrès (1988) que la constmction de projets exige la prise en compte
d'éléments sans cesse plus nombreux et plus diversifiés où les représentations de soi et
de son environnement s'enrichissent. Ce mouvement en soi et par soi ne peut, selon
eux, qu'entraîner confusion et incertitude, donc aucune certitude absolue dans le
choix. Ainsi, pour nos sujets qui sont des travailleurs en construction, nous croyons
que formuler un seul projet, c'est exprimer le risque et le doute alors qu'énoncer un
projet plus large contribuerait à réduire la tension liée au choix professionnel. Cette
situation représente pour nous une explication des motifs pour lesquels ces élèves ont
des taux de réponses affirmatives généralement supérieurs d'au moins 10% lorsqu'il
est question de mentionner des professions les intéressant, plutôt que de s'afficher en
possession d'un projet éclairé. Nous croyons à ce propos que le rôle du conseiller
d'orientation est d'intégrer ces réticences au processus de choix.
Une demière remarque eoneemant l'ensemble des résultats eoneeme l'écart
qu'il semble subsister entre la perception de la connaissance de soi du jeune et la
perception de sa connaissance du marché du travail. À cet égard, nous devons rappeler
que les services d'orientation doivent faire prendre conscience aux élèves des besoins
et de l'état du marché du travail, tout en leur permettant de faire des choix
professionnels qui tiennent compte de leurs intérêts et leurs aptitudes. D'après nos
résultats, il semble que la perception de soi est solide, quoiqu'elle ne peut s'appliquer
au travers de perceptions confuses de l'environnement. Par exemple, alors qu'une
bonne majorité de nos répondants affirment se connaître suffisamment pour choisir
une orientation professionnelle, peu d'entre eux disent posséder assez d'informations
sur le marché du travail pour effectuer un choix professionnel éclairé. Par conséquent,
dans quelle mesure les perceptions de soi que développent les jeunes seront-elles
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appliquées à l'acquisition de connaissances réalistes du marché du travail dans lequel
ils seront invités à évoluer ?
Cette partie nous a permis de faire état des résultats de notre recherche
concernant l'ensemble des élèves inscrits aux régimes réguliers et Sport-études. D
s'agissait en quelque sorte de tracer un portrait de nos répondants pour identifier leurs
sources de motivation professionnelle. Nous abordons maintenant la présentation,
l'analyse et l'interprétation des résultats selon notre deuxième objectif de recherche qui
vise à comparer les résultats obtenus par ces jeunes compte tenu de leur programme
d'études.
3.2 La comparaison des résultats obtenus entre les élèves inscrits aux
programmes Sport-études et réguliers
La présente section porte sur la comparaison des résultats foumis par nos deux
groupes de sujets à l'aide de la technique statistique du Khi-carré que nous avons
décrite dans la partie de notre étude qui réfère à la méthodologie. Ces comparaisons
seront de nouveau effectuées en fonction de chacune des dimensions figurant à
l'intérieur du Questionnaire de motivation professionnelle.
3.2.1 La signification du travail
La particularité de cette dimension réside en la similarité des réponses
recueillies auprès des deux groupes de sujets. De plus, même si les élèves du régime
régulier présentent des scores légèrement plus élevés pour sept des treize énoncés de
cette dimension (comparativement à six pour les élèves du Sport-études), nous
n'avons relevé aucune différence significative entre les sujets du régime régulier et
ceux du programme Sport-études concernant la signification qu'ils accordent au
travail. Le tableau 6 situé ci-après présente ces données comparatives.
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Tableau 6
Comparaison des résultats obtenus entre les deux groupes d'élèves
aux énoncés de la dimension





d.l. X'V F 9 V F 9
1. Le travail occupe une place de premier
plan dans ma vie.
62,1 29,3 8,4 65,4 28,9 5,4 3 2,06
2. Sans travail, j'aurais l'impression de
gaspiller ma vie.
65,0 20,6 6,4 67,7 27,3 5,0 2 0,75
3. Il est important pour moi d'être reconnu(e)
comme une personne travaillante.
83,9 10,9 5,1 87,7 7,7 4,6 2 2,22
4. Le travail est une source de satisfaction
personnelle.
85,9 9,0 4,8 86,2 3,9 9,6 3 0,38
5. Le travail me donne de l'indépendance
financière.
90,7 6,1 3,2 88,1 7,3 4,6 2 1,13
6. Pour moi, le travail sert d'abord à gagner
de l'argent.
56,3 37,6 5,8 55,8 35,4 8,1 3 2,06
7. Selon moi, le travail constitue une source
de développement personnel.
86,5 7,1 6,4 85,8 8,5 5,8 2 0,46
8. Le travail me permet d'aider les autres. 71,1 15,8 12,9 69,6 14,2 15,4 3 1,44
9. Par le travail, je peux utiliser mes talents
et mes goûts.
92,3 4,5 3,2 94,6 2,3 2,7 3 3,34
10. D'après moi, le travail est indispensable à
la société.
88,1 8,4 3,5 91,5 5,4 3,1 2 2,07
11. Le travail me permet d'avoir le mode de
vie souhaité.
68,8 22,2 9,0 64,6 25,0 10,0 3 2,17
12. Le travail me permet d'établir des relations
avec les autres.
91,3 6,1 2,3 93,9 4,2 1.9 3 2,03
13. Le travail est une façon d'occuper mon
temps.
72,0 22,2 5,5 70,8 24,2 4,6 3 0,50
*** p < 0,001 ; ** p < 0,01; * p < 0,05
Étant donné que nous ne retrouvons pas de différences significatives entre nos
deux groupes de sujets concemant les énoncés de cette dimension, il convient de rester
prudent dans l'interprétation des légères différences qui semblent apparaître à première
vue. Par exemple, le plus grand écart constaté est de 4,2% pour le taux de réponses
affirmatives à l'énoncé 11 (Le travail me permet d'avoir le mode de vie souhaité). Ce
qui retient davantage notre attention est plutôt la présence dans chacun de ces groupes
d'une série d'énoncés présentant des résultats assez élevés (83,9% à 94,6%) ou plutôt
faibles (55,8% et 72,0%). Cette situation peut, selon nous, non pas éveiller les
différences entre nos deux catégories d'élèves en ce qui concerne la signification que
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revêt le travail, mais plutôt souligner leurs opinions selon leur programme d'études
d'appartenance. Par exemple, nous constatons l'importance pour les sujets du régulier
et du Sport-études de se servir du travail pour exprimer leurs intérêts et aptitudes
(énoncé 9), entretenir des relations personnelles (énoncé 12), obtenir de la satisfaction
(énoncé 4) se développer au plan personnel (énoncé 7), être reconnus des autres
(énoncé 3) et obtenir l'indépendance financière (énoncé 5). Notons également que les
deux groupes semblent manifester une conscience sociale à l'égard de la valeur du
travail (énoncé 10). En outre, même si les taux sont plus faibles, ces sujets perçoivent
le travail comme un moyen d'occuper leur temps (énoncé 13), d'aider les autres
(énoncé 8), et d'obtenir le mode de vie souhaité (énoncé 11). Pour la majorité d'entre
eux, le travail occupe une place de premier plan dans leur vie (énoncé 1 ) et ils auraient
l'impression de la gaspiller sans travail (énoncé 2). Enfin, les élèves du programme
régulier et Sport-études croient que le travail leur permettra d'obtenir l'indépendance
financière (énoncé 5) et qu'il ne sert pas uniquement à gagner de l'argent (énoncé 6).
Malgré toutes les similitudes existant entre les deux groupes d'élèves, un fait a
su retenir notre attention, soit le taux de réponses indécises à l'énoncé 4 (Le travail est
une source de satisfaction personnelle); celui-ci étant pour les élèves-athlètes deux fois
supérieur à celui des élèves du cycle régulier (9,6% comparativement à 4,8%). Par
conséquent, même si les élèves-athlètes consacrent déjà la moitié de leur temps à une
source de satisfaction personnelle, soit le sport, ces proportions nous portent à croire
que le travail revêt pour eux un lieu de reconnaissance de leur propre valeur.
D'ailleurs, un pourcentage plus élevé d'élèves-athlètes (87,7% comparativement à
83,9% pour les élèves du réguliers ont exprimés l'importance d'être reconnu comme
une personne travaillante. Toutefois, rappelons que ces énoncés ne présentent pas dans
les faits de différences significatives entre les deux groupes.
Un article de Goldberg (1991) concemant l'orientation des élèves-athlètes
américains à l'ordre d'enseignement secondaire mentionne que lorsque l'on constate
toute l'attention et la reconnaissance que retire l'athlète de ses activités sportives, il
n'est pas surprenant de les voir s'identifier fortement à ce rôle. Selon cet auteur, il
devient alors difficile pour l'élève-athlète d'accorder autant d'attention à son rôle de
futur travailleur. C'est donc à long terme que se dirigera cette attention et ce désir
d'être reconnu par les autres dans son travail et sa carrière.
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Grâce à ces résultats, nous remarquons que les énoncés de la signification du
travail semblent présenter des taux élevés et semblables pour nos deux groupes
d'élèves. Il est donc intéressant de noter que même si des différences existent à divers
niveaux entre ces deux types de programmes d'études (par exemple, la double finalité
du programme Sport-études), la signification accordée au travail est sensiblement
équivalente chez ces jeunes. Voyons maintenant si ces résultats diffèrent en ce qui
concerne le concept de soi professionnel.
3.2.2 Le concept de soi professionnel
Le tableau 7 présente les résultats comparatifs pour les énoncés 14 à 20
spécifiant cette deuxième dimension du Questionnaire de motivation professionnelle.
Tableau 7
Comparaison des résultats obtenus entre les
deux groupes d'élèves aux énoncés de la dimension





d.l. X'V F 1 V F 9
14. Je possède les qualités personnelles pour
réussir au plan professionnel.
86,2 3.1 10,6 88,9 1,9 9,2 2 1,28
15. Je suis capable de prendre des décisions
quant à mon avenir professionnel.
89,4 3,5 6,8 85,0 4,2 10,8 3 4,98
16. Je compte sur moi-même pour parvenir à
me trouver un emploi.
85,5 5,1 9,0 84,6 7,7 7,3 3 1,98
17. J'ai les capacités suffisantes pour réussir
dans ma carrière.
87,8 2,3 10,0 78,9 5,0 16,2 2 8,64
*
18. Grâce à mes divers intérêts, je peux
réussir dans plusieurs professions.
74,9 8,4 16,7 67,7 12,3 19,6 3 5,05
19. Je peux m'imaginer dans une profession
future.
80,1 10,9 9,0 78,9 11,1 9,6 3 1,26
20. Je me connais assez pour choisir mon
orientation professionnelle.
73,6 16,1 10,3 66,2 22,3 10,4 3 7,06
p <0,001 ; ** p < 0,01; *p < 0,05
La comparaison des données associées à nos deux groupes d'élèves pour les
énoncés de cette dimension nous permet d'abord de constater que les taux de réponses
affirmatives sont habituellement plus élevés chez les sujets du programme régulier, à
l'exception toutefois de l'énoncé 14. Nous remarquons également un taux de réponses
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indécises généralement supérieur pour les élèves inserits aux programmes Sport-
études, ce qui nous porte à croire que le concept de soi professionnel de ces jeunes
serait marqué par l'incertitude à l'égard de leur connaissance de soi et de leur projet
d'avenir.
Parmi l'ensemble des énoncés, un seul démontre une différence significative
entre les résultats obtenus chez ces deux groupes de sujets. Ainsi, les élèves du secteur
régulier présentent des scores significativement supérieurs pour l'énoncé 17 (J'ai les
capacités suffisantes pour réussir dans ma carrière) au seuil de 0,05 de probabilité.
Cette différence dans les résultats à cet énoncé est probablement issue du nombre de
réponses incertaines fournies par les élèves-athlètes. Ainsi, nous remarquons que
l'écart entre le taux de réponses affirmatives est près de 9% (en la faveur des élèves
réguliers) et que le taux de réponses indécises est de 6% supérieur auprès des élèves
des programmes Sport-études. Peut-être que les élèves-athlètes sont plus incertains de
leurs capacités à pouvoir réussir professionnellement que les élèves du régulier ou
possiblement que leur rêve de carrière sportive demeure omniprésent et rend confuse
leur compréhension du terme "carrière". Malgré une situation de forte incertitude
(16,2% au choix de réponse ?) les élèves-athlètes affirment posséder les capacités
suffisantes pour réussir dans leur carrière dans l'ordre de 78,9%. Quoique non
significatives, nous remarquons aussi des différences appréciables au niveau des
résultats de l'énoncé 20 (Je me connais assez pour choisir mon orientation
professionnelle). Ainsi, alors que les élèves du régime régulier présentent un taux de
73,6% de réponses affirmatives, ceux inscrits au Sport-études obtiennent une
proportion de 66,2%. Ceci nous permet de supposer qu'ils ont plus de difficulté à
s'identifier à une profession qu'à leur activité sportive.
Les résultats compilés sur cette dimension sont donc généralement les mêmes
pour les deux groupes d'élèves et ils présentent aussi des taux de réponses affirmatives
assez élevés. Toutefois, plus le contenu des énoncés fait référence à une action
cognitive engageante à l'égard du projet de carrière (énoncés 17 et 20 comparativement
aux énoncés 14, 16 et 19), plus les différences se font sentir entre les deux groupes
d'élèves à la faveur de ceux qui fréquentent le régulier. Cette conclusion rejoint celle de
Sowa et Gressard (1983) à savoir que plus l'élève-athlète investit temps et intérêts
dans sa pratique sportive, plus faible est son engagement au plan du concept de soi
professionnel. À l'instar d'Alderman (1983), nous croyons que le léger retard des
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élèves-athlètes à préciser leur but professionnel est causé par une intégration non
complétée des différents rôles qu'ils doivent exercer. À cet effet, nous pourrions croire
que les sujets inscrits aux programmes Sport-études apprennent peut-être à développer
une image de soi élargie, contenant à la fois leur rôle d'athlète, d'élève et de futur
travailleur. De plus, il est fort probable que dans l'instant présent, le sport occupe la
plupart des pensées de l'élève-athlète et que par conséquent, le travail demeure un
projet et un intérêt à plus long terme pour celui-ci. Il serait aussi plausible de croire que
cet élève puisse prendre légèrement plus de temps (peut-être plus efficacement
toutefois) à associer ses intérêts, ses aptitudes, ses compétences et ses qualités
personnelles à une carrière future.
3.2.3 La préparation à la carrière
La comparaison des résultats obtenus aux dimensions précédentes du
questionnaire a démontré peu de différences significatives entre les deux groupes
d'élèves. Nous abordons maintenant la troisième dimension portant sur la préparation
à la carrière en tenant compte des comportements exploratoires effectués et de la
conscience de ces élèves à l'égard des différents facteurs pouvant influencer leur projet
professionnel. Le tableau 8 présente les résultats comparatifs de cette troisième
dimension pour les sujets des programmes réguliers et Sport-études.
Pour l'ensemble des quinze énoncés qui composent cette dimension, les élèves
du secteur régulier ont obtenu des taux de réponses affirmatives supérieurs aux élèves
des programmes Sport-études pour 12 de ceux-ci. Ainsi, que ce soit par le biais des
démarches et des activités de planification et d'exploration réalisées, de la conscience
de divers facteurs à considérer pour prendre ses décisions d'orientation et de la
connaissance des professions et du marché du travail, les sujets du programme régulier
obtiennent des résultats plus élevés. Cependant, de fortes similitudes semblent exister
en ce qui a trait aux pourcentages calculés sur les énoncés 21 (Je sais comment m'y
prendre pour réaliser mes objectifs professionnels), 23 (Je considère mes activités
scolaires comme un moyen d'atteindre mes objectifs professionnels), 25 (L'expérience
acquise en milieu de travail peut contribuer à l'atteinte de mes objectifs
professionnels), 26 (J'ai considéré mes goûts et mes capacités dans mon plan de
carrière), 27 (Je dois considérer les besoins futurs en main-d'oeuvre avant de faire un
choix professionnel), 30 (J'ai obtenu l'aide de diverses personnes pour prendre mes
54
décisions concernant ma carrière) et 34 (Je connais les études et les qualités exigées par
plusieurs professions).
Tableau 8
Comparaison des résultats obtenus entre
les groupes d'élèves aux énoneés de la dimension
"Préparation à la carrière" (N=571)
ÉNONCÉS
RÉGULIER
V  F ?
SPORT-
ÉTUDES
V  F ? d.l. X'
21. Je sais comment m'y prendre pour réaliser
mes objectifs professionnels.
75,6 10,6 13,5 71,2 15,8 13,1 3 3,75
22. Je sais quelles difficultés pourraient
m'empêcher de réaliser mon projet
professionnel.
72,0 17,7 10,0 66,9 22,7 10,4 3 3,18
23. Je considère mes activités scolaires
comme un moyen d'atteindre mes
objectifs professionnels.
78,1 14,5 6,8 79,6 13,9 5,8 3 0,32
24. Ma famille joue un rôle important dans
mon projet professionnel.
38,3 49,5 11,9 45,4 46,5 7,7 3 4,51
25. L'expérience acquise en milieu de travail
peut contribuer à l'atteinte de mes
objectifs professionnels.
83,0 7,4 9,3 80,0 8,1 11,9 3 2,00
26. J'ai considéré mes goûts et mes capacités
dans mon plan de carrière.
94,5 1,0 3,9 93,5 1,9 4,6 3 2,81
27. Je dois considérer les besoins futurs en
main-d'oeuvre avant de faire un choix
professionnel.
60,1 24,1 15,1 59,2 22,3 18,5 3 2,84
28. J'ai cherché de l'information sur les
professions et les emplois qui
m'intéressent.
80,7 17,0 1,6 74,2 25,0 0,8 3 7,45
29. J'ai consulté différents documents pour
m'aider dans mon choix professionnel.
74,9 19,6 4,2 61,9 36,2 1,2 3 22,68
***
30. J'ai obtenu de l'aide de diverses personnes
pour prendre mes décisions concernant ma
carrière.
59,2 37,3 3,2 59,2 37,3 3,1 3 0,03
31. J'ai suffisamment d'informations sur le
marché du travail pour effectuer un choix
professionnel éclairé.
45,0 38,3 16,1 40,0 47,7 12,3 3 6,86
32. Je suis capable de décrire assez bien la
profession qui m'intéresse.
77,8 15,4 6,4 72,3 21,5 5,8 3 3,58
33. Je connais la formation requise pour
réaliser mon projet professionnel.
84,9 11,9 2,9 75,0 18,9 5,4 3 8,99
*
34. Je connais les études et les qualités
exigées par plusieurs professions.
81,4 13,5 4,8 77,7 18,5 5,4 3 3,58
35. Je peux nommer diverses professions que
j'aimerais exercer.
86,5 10,6 2,6 81,2 12,3 6,5 3 6,76
p < 0,001; ** p < 0,01; * p < 0,05
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En outre, sans que l'on puisse faire état de différences significatives entre les
deux groupes de sujets, les résultats observés aux énoncés 22 (Je sais quelles
difficultés pourraient m'empêcher de réaliser mon projet professionnel), 24 (Ma
famille joue un rôle important dans mon projet professionnel) et 32 (Je suis capable de
décrire assez bien la profession qui m'intéresse) montrent des différences légèrement
plus accentuées que les énoncés mentionnés précédemment et seul l'énoncé 24
présente un taux de réponses affirmatives plus élevés chez les élèves du programme
Sport-études.
Parmi les cinq énoncés qui révèlent des différences marquées entre les deux
catégories de sujets et qui sont tous à la faveur des élèves du régulier, nous retrouvons
les suivants. D'abord, l'énoncé 29 (J'ai consulté différents documents pour m'aider
dans mon choix professionnel) obtiennent une différence significative au seuil de
0,001 de probabilité. En portant regard particulier sur le profil de réponses V, F et ?
des deux groupes de sujets, nous constatons que cette différence se situe
principalement du côté des taux de réponses positives qui montrent que les élèves du
régulier disent avoir fait un peu plus de démarches concemant leur projet
professionnel. C'est possiblement parce que la plupart des élèves inscrits aux
programmes Sport-études ne reçoivent pas de cours d'éducation au choix de carrière
qui provoque cette diminution des opportunités de se documenter en matière
d'orientation. De même, l'énoncé 33 (Je connais la formation requise pour réaliser
mon projet professionnel) présente une différence significative entre les réponses
fournies au seuil de 0,05 de probabilité toujours en la faveur des élèves du régime
régulier qui obtiennent un score de 84,9% comparativement à 75% pour ceux du
Sport-études sur le premier choix de réponse (Vrai). Ces résultats nous portent à croire
que les sujets inscrits au régulier semblent mieux connaître les moyens d'atteindre leur
objectifs professionnels en terme de formation requise. Ils soulèvent également la
possibilité d'une vision de carrière à plus court terme chez les élèves-athlètes en ce qui
à trait à leur projet professionnel ou encore une élaboration moins définie de celui-ci.
Les résultats observés entre nos deux groupes à l'énoncé 35 (Je peux nommer diverses
professions que j'aimerais exercer) pourraient aussi confirmer cette supposition.
Bien que les différences soient notables mais non significatives sur d'autres
énoncés, nous constatons que l'énoncé 28 (J'ai cherché de l'information sur les
professions et les emplois qui m'intéressent) démontre une fois de plus, que les élèves
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du programme Sport-études ont effectué moins de démarches de carrière que ceux du
régulier; ces derniers présentant un taux de réponses affirmatives de l'ordre de 80,7%,
comparativement à 74,2% pour le premier groupe. Nous envisageons ici un lien
probable avec les résultats de l'énoncé 29 qui révélait une différence entre les réponses
de ces jeunes. En effet, les élèves du régulier mentionnent avoir davantage consulté
des documents pour les aider à faire un choix professionnel, alors que la recherche
d'information des élèves-athlètes proviendrait d'autres sources: ceux-ci affirment dans
une proportion de 74,2% avoir cherché de l'information sur les professions et les
emplois qui seraient susceptibles de les intéresser, mais seulement 61,9% des élèves-
athlètes avouent avoir consulté différents documents pour effectuer leur choix
professionnel. Possiblement que les autres sources existantes font partie de
l'environnement proche de ces élèves comme par exemple leur entraîneur, et leurs
coéquipiers et qu'elles ont moins tendance à se situer dans le milieu familial (énoncé
24) ou académique (énoncé 30). À cet effet, nous pourrions croire que les résultats
obtenus à l'énoncé 29 (J'ai consulté différentes personnes pour prendre mes décisions
concernant ma carrière) auraient pu être affectés par un biais possible soit, celui de ne
prendre qu'en considération les personnes-ressources, compte tenu du contexte
académique dans lequel s'effectue l'administration du questionnaire. Ainsi, nous
pensons, à l'instar de Chu et al. (1985) que les athlètes acquièrent une reconnaissance
sociale au plan des compétences qui peut leur servir dans la vie courante et qu'ils
reçoivent plus, en quantité et en qualité, d'encouragement et de recommandations
quant à leur carrière que d'autres personnes. Un autre énoncé qui indique certaines
distinctions est l'énoncé 31 (J'ai suffisamment d'informations sur le marché du travail
pour effectuer un choix professionnel éclairé). Bien que les taux de réponses
affirmatives soient plus faibles que sur la majorité des énoncés pour les deux groupes
de sujets, les élèves des programmes réguliers présentent un taux de 45,0%
comparativement à 40,0% pour ceux du secteur Sport-études. À partir de cette
observation et des résultats comparatifs des énoncés 28 et 29, nous pouvons prétendre
que les élèves-athlètes disent posséder moins d'informations pour faire un choix, tout
en étant plus conscient peut-être de leur carence en terme de documentation et
d'information sur le marché du travail.
L'analyse et l'interprétation des résultats compilés à cette dimension du
Questionnaire de motivation a permis de relever certaines similitudes et différences
entre nos groupes de sujets concernant leur préparation à la carrière. Pour ce qui est
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des ressemblances, il s'agit de la conscience des divers facteurs à considérer pour
prendre ces décisions d'orientation. Par contre, pour ce qui est des démarches et des
activités de planification et d'exploration réalisées ainsi que de la connaissance des
professions et du monde du travail, nous remarquons des résultats plus faibles du côté
des élèves-athlètes. Probablement qu'il est plus difficile pour ces jeunes de connaître la
formation requise pour réaliser leur projet professionnel (énoncé 30), parce que leur
recherche d'informations (énoncé 28) et de leur consultation de documents à cet effet
(énoncé 29) comprenant certaines lacunes. Conformément à Blustein (1988), nous
pensons que les individus fortement motivés croient en l'apport d'activités
d'exploration facilitant le choix professionnel. Ainsi, étant donné leurs résultats plus
faibles, se pourrait-il que les élèves inscrits au programme Sport-études soient moins
motivés à entreprendre des démarches par rapport à leur carrière ? Serait-ce par
manque de temps à cause des multiples périodes d'entraînement ou parce que pour eux
le terme "carrière" génère à ce moment de leur vie plus d'un sens et, conséquemment
plus d'un type d'activités et de démarches? Enfin, cette analyse démontre qu'en plus
de se connaître significativement moins que les élèves du régulier dans le but de choisir
leur orientation professionnelle (énoncé 20), les jeunes inscrits aux programmes Sport-
études semblent posséder un peu et moins d'informations sur le marché du travail afin
d'effectuer un choix professionnel éclairé (énoncé 31). Voyons maintenant quelle est
la situation entre ces deux groupes en matière d'aspirations professionnelles.
3.2.4 Les aspirations professionnelles
Si nous comparons les résultats fournis sur cette dimension, nous pouvons
constater que huit des neuf énoncés spécifiés obtiennent une fois de plus des réponses
affirmatives supérieurs chez les élèves inscrits aux programmes réguliers; ces dernières




Comparaison des résultats obtenus entre les deux




l :: V F ?
SPORT-
ÉTUDES
V  F ? . d.I. X'
36. J'ai un projet professionnel qui
m'intéresse beaucoup.
82,0 12,9 4,8 73,9 15,0 11,2 3 9,85
*
37. J'ai l'espoir de réussir ma carrière future. 91,6 2,9 4,5 94,2 1,5 4,2 3 3,79
38. J'ai une vision précise de ce que je désire
comme carrière.
71,7 19,6 8,4 60,8 28,1 10,8 3 7,80
39. Mes buts professionnels sont clairs. 70,1 20,9 8,7 56,9 31,2 11,9 3 11,95
**
40. Je crois que mes chances de succès
professionnel sont bonnes.
79,7 3,9 15,4 82,3 4,2 13,5 3 3,05
41. Je suis certain(e) de pouvoir atteindre mes
objectifs professionnels.
63,7 19,6 16,4 55,0 19,2 25,8 3 8,64
*
42. Je peux parvenir à la profession à laquelle
je rêve.
80,7 6,8 11,9 74,2 5,8 20,0 3 8,61
*
43. J'ai un projet professionnel auquel je
tiens beaucoup.
78,1 15,1 6,1 73,5 17,7 8,5 3 2,26
44. J'ai confiance de pouvoir entrer dans le
monde du travail.
92,0 4,2 3,5 89,6 3,9 6,2 3 2,20
***p <0,001; ** p <0,01; * p <0,05
À l'aide de ces résultats, nous constatons que les réponses fournies peuvent se
regrouper en deux catégories, c'est-à-dire celles présentant des similitudes et celles
présentant des différences significatives. Parmi les résultats assez semblables nous
remarquons ceux obtenus aux énoncés 37 (J'ai l'espoir de réussir ma carrière), 40 (Je
crois que mes chances de succès professionnel sont bonnes), 43 (J'ai un projet
professionnel auquel je tiens beaucoup) et 44 (J'ai confiance de pouvoir entrer dans le
monde du travail). Nous constatons que ces énoncés reposent sur l'assurance et
l'espoir de réaliser d'éventuels projets, sans avoir à manifester de positions
engageantes à l'égard du présent.
Bien que les résultats observés à l'énoncé 38 (J'ai une vision précise de ce que
je désire comme carrière) présentent des différences notables, elles sont non
significatives. Ainsi, des élèves du régulier expriment davantage de précision dans leur
projet de carrière que ceux du programme Sport-études (71,7% comparativement à
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60,8%). Si l'on confronte ces résultats à ceux compilés à l'énoncé 39, il semble clair
que la précision perçue du projet professionnel est plus forte chez les élèves du
régulier. En lien avec les conclusions de St-Louis et Vigneault (1986), nous croyons
qu'un élève décidé quant à son orientation, possède des perceptions plus justes de lui-
même comme futur travailleur et de son environnement professionnel.
Pour ce qui est des réponses présentant des différences significatives, elles se
situent d'abord à l'énoncé 39 (Mes buts professionnels sont clairs) au seuil de 0,01 de
probabilité; la proportion d'élèves du régulier possèdent une vision claire et
possiblement plus précise de leur carrière étant de 70,1% contre 56,9% chez les élèves
inscrits aux programmes Sport-études. Une autre différence significative, au seuil de
0,05 de probabilité se retrouve également à l'énoncé 36 correspondant à l'obtention
d'un projet professionnel intéressant. Même si 73,9% des élèves-athlètes disent avoir
un projet professionnel qui les intéresse beaucoup (comparativement à 82% pour les
élèves du régulier), nous constatons qu'ils présentent un taux de réponses indécises
deux fois supérieur à leurs pairs. Une troisième différence significative entre les
résultats se situe à l'énoncé 41 (Je suis certain(e) de pouvoir atteindre mes objectifs
professionnels) (p < 0,05). Nous assistons ici à une inquiétante incertitude (? =
25,8%) de la part des élèves-athlètes dans leur assurance de pouvoir atteindre leur
objectifs; les élèves du régulier ayant un taux élevé d'incertitude (? = 16,4%). Peut-
être le fait de répondre affirmativement à un tel énoncé demande une forte confiance en
soi même si les réponses positives fournies à cet énoncé (63,7% pour le régulier et
55,0%) ne nous permettent pas de douter de la présence de cette caractéristique chez
nos sujets. Possiblement aussi que la situation économique actuelle y est pour quelque
chose. Une dernière différence significative, au seuil de 0,05 de probabilité se
rapporte à l'énoncé 42 (Je peux parvenir à la profession à laquelle je rêve). Elle
provient de l'écart entre les taux de réponses affirmatives des deux groupes; 80,7%
des élèves du régulier comparativement à 74,2% des élèves-athlètes croient pouvoir
parvenir à la profession rêvée. La distinction observée en ce qui à trait aux taux de
réponses indécises provenant des deux groupes peut également avoir contribué à cette
situation. Ainsi, alors qu'un taux considérable (? = 11,9%) d'élèves du régulier
présente de l'incertitude au sujet de cet énoncé, ce pourcentage devient plus
considérable pour les élèves du Sport-études (20,0%).
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La comparaison des résultats fournis sur cette dimension nous a permis de
constater à la fois la précision du projet professionnel pour nos deux groupes ainsi que
l'incertitude (parfois très élevée) à se positionner par rapport à celui-ci. Les résultats
illustrés au tableau 9 font voir que malgré le fait que les élèves des programmes Sport-
études présentent une certaine satisfaction générale à l'endroit de leur projet d'avenir,
ils obtiennent des résultats plus faibles quant à la précision et à l'assurance de cette
perspective future. À cet effet, nous tenons à rappeler les propos de Lens (1993), qui
croit que les gens voudront bien travailler à la poursuite de buts éloignés seulement
s'ils sont plus importants que ceux pouvant être atteints dans un avenir immédiat.
C'est probablement parce que l'avenir immédiat des élèves-athlètes est davantage lié à
l'atteinte de buts sportifs que professionnels qu'ils ont répondu en ce sens. De même,
nous pensons que cela pourrait retarder quelque peu les activités cognitives et
comportementales menant vers la précision du projet professionnel et conséquemment
à l'assurance manifestée à son égard.
De plus, selon Fomer (1989), l'attitude motivée est associée négativement à
l'indécision et l'imprécision des projets. Cet auteur soutient que plus la personne est
décidée et précise à l'égard de son projet professionnel, plus elle s'en trouvera motivée
et vice versa. Cette conclusion jointe à la valeur de nos résultats comparatifs semble
donc induire que les élèves-athlètes, par l'indécision et l'imprécision plus fortement
démontrée pourraient être moins motivés au regard de leur carrière que ne le sont leurs
collègues des programmes réguliers. Après avoir abordé, de façon distincte, les
résultats nos deux groupes de sujets en fonction des quatre dimensions du
Questionnaire de motivation, maintenant les liens qui se dégagent de façon générale.
3.2.5 Le portrait global des sources motivationnelles des élèves selon leur
programme d'études
Dans cette section de notre recherche, nous avons comparé les deux groupes
d'élèves en fonction des quatre dimensions liées à la motivation au regard de la
carrière, soit: la signification du travail, le concept de soi professionnel, la préparation
à la carrière et les aspirations professionnelles. L'étude des résultats s'est effectuée à
partir de tableaux comparatifs, d'analyses et d'interprétation. Également, nous avons
lié nos résultats à ceux d'autres recherches dans ce domaine qui ont su soulever
d'importants éléments concemant la motivation au regard de la carrière du jeune athlète
même si elles provenaient pour la plupart du côté américain.
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Parmi les quarante-quatre énoncés du questionnaire utilisé, douze ont révélé
des différences significatives entre nos deux groupes de sujets: au niveau de la
dimension signification du travail aucune distinction n'a été identifiée,
comparativement à deux pour celle relative au concept de soi professionnel, cinq pour
la dimension préparation à la carrière et à cinq pour les aspirations professionnelles.
En revanche, pour ce qui est des deux premières dimensions, nous pouvons constater
de grandes similitudes entre nos deux groupes de sujets. Toutefois, en ce qui a trait au
concept de soi professionnel, nous remarquons que les élèves des programmes
réguliers semblent posséder une image d'eux-mêmes à l'égard de la carrière légèrement
plus déterminée que ceux des programmes Sport-études.
Aussi, les véritables différences entre les élèves se retrouvent davantage au
niveau des deux dernières dimensions du questionnaire. Concernant la préparation à la
carrière, nous constatons que les élèves-athlètes ont généralement effectué moins de
démarches ou de quêtes d'information que ceux du régime régulier. Plusieurs auteurs
(Blann, 1985; Goldberg, 1991; Sowa et Gressard, 1983) ont d'ailleurs soulevé les
risques de l'importante place accordée au sport par les élèves-athlètes sur leur
exploration professionnelle, dont ceux de se retrouver avec des options et des choix
professionnels limités. Pour notre part, nous croyons que l'absence de cours
d'éducation au choix de carrière à l'intérieur de leurs programmes d'études peut être
l'une des raisons expliquant que ces sujets ont réalisé moins de démarches
d'orientation que ceux inscrits aux programmes réguliers. De plus, compte tenu de leur
horaire assez chargé, ont-ils autant de temps que leurs pairs de s'informer et de se
documenter sur le monde du travail et les professions ?
Les différences soulevées au niveau de cette dimension ont possiblement
d'autres conséquences. Elles expliquent peut-être pourquoi les élèves des programmes
Sport-études manifestent également des résultats inférieurs en termes d'aspirations
professionnelles, notamment pour ce qui est de la précision et de l'assurance à l'égard
de leur projet d'orientation. Ces données confirment celles observées dans les travaux
de Sowa et Gressard (1983) à l'effet que les élèves-athlètes ont généralement des
aspirations professionnelles moins précises que les non-athlètes. De plus, étant donné
que les réponses de ces sujets étaient souvent plus indécises, nous croyons aussi que
ce manque de précision à l'égard de leur projet d'avenir pourrait être lié davantage au
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fait que ces élèves expérimentent des démarches et des aspirations d'ordre sportif
plutôt que professionnel et que celles-ci s'effectuent surtout à court terme.
Malgré des résultats inférieurs et qui révèlent davantage d'indécision, nous
pensons que les élèves-athlètes ne sont pas moins motivés à l'égard de leur carrière
que les élèves des programmes réguliers. Nous croyons plutôt qu'ils sont plus
préoccupés par les deux types de carrière qui s'offrent à eux à savoir celle liée à la
performance sportive et celle concernant leur avenir professionnel. Ainsi, certains
d'entre eux pensent probablement faire carrière dans le sport qu'ils pratiquent
actuellement ou poursuivre l'entraînement à un niveau plus élevé. Conformément à
Nuttin (1984; voir Larcebeau, 1983), nous pourrons dire qu'un même individu peut
être attiré par des buts différents, voire même contradictoires (comme c'est parfois le
cas de l'école et de la compétition sportive), ce qui expliquerait le caractère conflictuel
(ou indécis) des élèves-athlètes concernant leur motivation au regard de leur carrière
telle que nous l'avons définie.
LA CONCLUSION
Dans le cadre de cette recherche, nous avons tenté de contextualiser la situation
V
actuelle des jeunes inscrits à l'ordre d'enseignement secondaire. A cet effet, nous ne
pouvions passer outre l'exposé de phénomènes inquiétants tels que le décrochage
scolaire et l'indissociable baisse de motivation des élèves par rapport à leurs études.
Notre travail se voulait lié au champ de l'orientation puisque nous avons examiné le
rôle qu'elle entretenait par rapport à cette situation alarmante et plus précisément au
niveau de la motivation au regard de la carrière de ces élèves.
Au travers des développements éducatifs des dernières années, nous avons
souligné l'apparition de nouveaux types de programmes d'études visant à stimuler la
persistance à l'école. Parmi ceux-ci nous avons mentionné les programmes Sport-
études dont la particularité est de miser sur l'atteinte d'un double objectif de réussite
(sportif et scolaire) par ses élèves. Notre intérêt de recherche s'est porté vers cette
clientèle particulière pour des raisons personnelles, mais également à cause du peu de
recherches réalisées à ce jour en vue d'identifier les sources de motivation au regard de
la carrière manifestés par l'élève-athlète.
Outre cet intérêt porté pour les élèves inscrits aux programmes réguliers et
Sport-études à l'ordre d'enseignement secondaire, nous avons porté un regard critique
sur les théories relatives aux concepts de motivation et de développement de carrière.
La consultation de nombreuses données, études et expériences en lien avec notre sujet
d'étude, nous a amené à formuler deux objectifs de recherche. Ainsi, dans un premier
temps, nous avons voulu identifier les sources de motivation au regard de la carrière
des élèves inscrits aux programmes Sport-études et réguliers au secondaire et, dans un
deuxième temps, nous avons voulu comparer les résultats obtenus entre ces deux
groupes d'élèves.
Afin de rencontrer ces objectifs, nous avons administré le Questionnaire de
motivation développé par des chercheurs membres du Centre de recherche sur
l'éducation et le travail (CRET) à 571 élèves provenant de quatre écoles secondaires du
Québec. Cet instrument de mesure nous a permis de recueillir des informations en
fonction de quatre dimensions: la signification du travail, le concept de soi
professionnel, la préparation à la carrière et les aspirations professionnelles. A l'aide
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de l'expérience d'enseignement des professeurs concernés, nous avons tenté de
procéder à une répartition équitable de nos sujets selon le niveau scolaire, leur sexe et
bien sûr, le type de programme d'études.
Dans le but de répondre à notre premier objectif de recherche, nous avons
calculé des fréquences et des pourcentages. Quant aux méthodes statistiques retenues
pour le deuxième objectif, il s'agissait de l'utilisation du test du Khi-carré au moyen
de tableau de contingence pour comparer les réponses des sujets des deux groupes.
L'existence de différences significatives entre ces sujets a été déterminée à partir des
seuils habituels de probabilité ( p < 0,001, p < 0,01 ou p < 0,05).
Par rapport aux résultats de notre premier objectif, nous avons constaté que le
travail semble obtenir une valeur et une importance appréciable chez nos sujets. Ce
dernier est perçu comme un moyen d'exprimer ses intérêts et ses aptitudes et d'avoir
un rôle actif à jouer dans la vie, plutôt que de s'en tenir uniquement à son caractère.
Pour l'ensemble de nos sujets, le travail demeure une cause importante de
concrétisation de leurs projets de vie, mais sans toutefois être la seule alternative à cet
égard.
Pour ce qui est du concept de soi professionnel, les résultats ont permis de
voir que nos sujets semblent posséder une image claire d'eux-mêmes comme éventuel
travailleur et une tendance à reconnaître les capacités nécessaires pour s'insérer et
réussir professionnellement. Toutefois, cette confiance s'associe davantage à une
perspective à long terme du projet. Peut-être que cela est dû au jeune âge des sujets
ou bien au fait que ces élèves ont grandi dans un monde du travail sans cesse
bouleversé. Il demeure toutefois que ces jeunes démontrent une certaine prudence
concernant l'engagement cognitif à l'égard de leur projet d'avenir.
Quant à la préparation à la carrière, les résultats d'ensemble ne dénotent pas de
problèmes majeurs en ce qui à trait à la connaissance de soi ou des professions qui
sont disponibles. Les difficultés exprimées semblent davantage référer à une
méconnaissance des divers aspects du monde du travail qui peut être considéré comme
inquiétant et inconnu. Enfin, les résultats obtenus au niveau des aspirations
professionnelles indiquent que ces élèves ne sont pas sans ignorer leur potentiel
professionnel. Ils soulignent en effet dans de fortes proportions bien se connaître et
être suffisamment conscients de ce qui s'offrent à eux comme professions. Toutefois,
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au-delà de cette satisfaction et de cette conscientisation, il y a la précision du projet qui
révèle une orientation partiellement complétée.
En somme, les données compilées pour l'ensemble de nos sujets ont démontré
que le travail demeure important pour eux et qu'ils ont une image claire de leur être en
devenir. Ces résultats sont toutefois plus mitigés à l'égard de leur préparation à la
carrière et de leurs aspirations professionnelles. L'école et possiblement leurs
expériences personnelles semblent les avoir bien préparé à se connaître comme
travailleur potentiel et à connaître ce qui s'offrent à eux au niveau des professions.
Contrairement au CSE qui affirmait en 1986 qu'à la fin de sa formation secondaire, le
jeune avait effectué une faible exploration des domaines d'études qui pourraient lui
convenir, les résultats de notre étude paraissent démontrer un peu plus d'optimisme à
ce niveau. Toutefois, les conclusions de cette même étude qui informait également que
l'école ne prépare pas suffisamment le jeune aux différentes réalités et difficultés de la
vie professionnelle, nous ne pouvons qu'acquiescer en ce sens, compte tenu du
manque de connaissance du marché du travail relevé par nos sujets et de leur hésitation
à préciser leur projet professionnel et à s'y engager.
Pour ce qui est de notre deuxième objectif de recherche, nous remarquons que
la comparaison des réponses des deux groupes de sujets a majoritairement révélé des
résultats plus élevés chez les élèves réguliers, comparativement à leurs collègues des
programmes Sport-études. Ainsi, nous avons souligné que malgré une perception de la
signification du travail assez semblable entre les sujets, les résultats concernant la
dimension concept de soi professionnel permettaient de croire que les élèves-athlètes
semblaient avoir davantage de difficultés à manifester une action cognitive engageante
à l'égard de leur projet de carrière. Cette situation pourrait s'expliquer par le fait que
ces derniers ont à intégrer non seulement une image de soi associée à leur rôle d'élève
mais également à leur rôle d'athlète. Concernant la préparation à la carrière, les élèves
inscrits aux programmes Sport-études ont fourni des résultats assez semblables à ceux
des programmes réguliers au sujet de la conscience des différents facteurs à considérer
pour prendre ses décisions d'orientation. Par contre, les résultats sont plus faibles en
ce qui concerne les démarches et les activités effectuées, ainsi que la connaissance des
professions et du monde du travail du coté des élèves-athlètes. Enfin, la situation se
ressemble au sujet des aspirations professionnelles. Bien que l'on assiste à une
satisfaction générale semblable pour les deux groupes d'élèves à l'égard du projet
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professionnel, les élèves du régulier présentent des résultats supérieurs concernant la
précision de ce projet et son assurance de réalisation.
Pour ces deux dernières dimensions (préparation à la carrière et aspirations
professionnelles) nous avons soulevé à plusieurs reprises que l'athlète-élève pourrait
associer le terme carrière à deux formes de développement professionnel, soit celui
menant vers le marché du travail traditionnel, soit celui menant au développement de
sa carrière sportive (Olympiques, niveau de compétition international, rangs
professionnels). Ceci nous amène à nous demander si la motivation au regard de la
carrière peut être évaluée de la même façon pour les deux groupes.
Notre recherche présente certaines limites à considérer en vue d'une meilleure
compréhension des résultats. D'abord, concernant notre premier objectif qui se voulait
en quelque sorte un portrait général des sources de motivation au regard de la carrière
du secondaire, nous remarquons qu'il s'agit plutôt de sujets supérieurs à la moyenne
sur le plan scolaire. Également, cette recherche ne tient pas compte de certaines
variables pouvant possiblement distinguer nos sujets entre eux tels leur âge et leur
sexe. Aussi, la généralisation des sources de motivation professionnelle des élèves-
athlètes regroupés en une seule et unique catégorie ne tient pas compte des différences
probables en fonction du sport pratiqué, de son type (individuel ou en groupe) et du
niveau de compétition atteint. De plus, nous devons reconnaître que certains facteurs
environnementaux auraient pu influencer la valeur des réponses lors de
l'administration du questionnaire. Enfin, compte tenu des objectifs de notre étude,
nous n'avons pu vérifier les effets des programmes d'études sur les sources de
motivation au regard de la carrière.
L'identification des limites de notre recherche ouvre la voie à la possibilité de
recherches ultérieures. Ainsi, nous croyons qu'il serait intéressant de poursuivre des
travaux visant à mesurer l'impact de certaines variables sur les sources de motivation
au regard de la carrière. Parmi celles-ci, il serait opportun de retenir le type de
programme d'études, le sexe des élèves, le sport pratiqué, le niveau d'excellence, etc.
De plus, compte tenu que nos résultats semblent révéler un double cheminement de
carrière chez l'élève-athlète, il serait pertinent de vérifier si leur expérience au
programme Sport-études a eu une quelconque incidence (positive ou négative) sur la
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concrétisation du projet d'orientation, particulièrement chez ceux pour qui la carrière
sportive a ultérieurement pris fin.
Cette recherche apporte quelques éléments de réflexion concernant la pratique
en orientation. Les résultats liés à notre premier objectif rejoignent les critiques des
dernières années dans le domaine de la préparation à la carrière des jeunes, à savoir
que le marché du travail reste un inconnu pour une forte proportion d'entre-eux et
qu'ils semblent connaître une certaine saturation au plan de leur connaissance de soi
non appliquée. À notre avis, il y a là un sérieux travail de confrontation à poursuivre
au plan de l'interaction et de l'intégration du projet professionnel développé (grâce à
lui-même et à l'école) avec ce qui représente la réalité du marché du travail. Également,
les résultats de notre deuxième objectif montrent que le type d'élèves et de de
programme suivi peuvent représenter des variables importantes à considérer pour le
conseiller d'orientation lors de l'application de méthodes efficaces d'intervention. À
plusieurs reprises, nous avons mentionné que les élèves-athlètes seraient susceptibles
de porter plus d'un regard concernant leur carrière. N'y aurait-il pas lieu à ce titre de
nous questionner davantage sur la façon d'intervenir auprès de ces jeunes en les
amenant à mener de front ces deux projets de carrière ?
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Avantages:
- facilite l'insertion professionnelle;
- est source de socialisation;
- développe l'autonomie;
- offre une occasion de valorisation;
- renforce l'action de l'école par les attitudes spécifiques du jeune travailleur.
Inconvénients:
- risque de problèmes de santé physique ou mentale;
- attitudes réductrices à l'égard du travail où un élément retiré (comme par
exemple l'argent) peut offrir une motivation extrinsèque au travail;
- baisse de l'investissement du Jeune dans sa démarche scolaire;
- réduction des attentes professionnelles;
- baisse des exigences scolaires.
Source: Conseil permanent de la jeunesse (1992). Élèves au travail. Québec:
Gouvernement du Québec.
ANNEXE 2
DESCRIPTION DES DIFFERENTS TYPES DE MOTIVATION
CONTENUS DANS
L'ÉCHELLE DE MOTIVATION EN ÉDUCATION
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Motivation intrinsèque à la connaissance:
- Faire une activité pour le plaisir et la satisfaction d'apprendre quelque chose
ou d'explorer de nouveaux éléments.
Motivation intrinsèque à l'accomplissement:
- Satisfaction et plaisir ressentis lorsque la personne est en train d'accomplir
ou créer quelque chose.
Motivation intrinsèque à la stimulation:
- Plaisir, sentiment et sensation ressentis pendant qu'une personne est plongée
dans l'activité, l'amenant à vivre émotionnellement au coeur de celle-ci.
Motivation extrinsèque par régulation exteme:
- Régulation du comportement par des sources extérieures à la personne, telles
que de récompenses matérielles.
Motivation extrinsèque par régulation introjectée:
- Intériorisation des sources de régulation de ses actions ou comportements.
Motivation extrinsèque par identification:
- Actions ou comportements identifiés comme un moyen d'atteindre un but.
Amotivation:
- Ne pas percevoir de relation entre ses actions et les résultats obtenus.
Source: Vallerand, R. J. et Thill, E. (1993). Introduction à la psychologie de la
motivation. Laval: Études vivantes.
ANNEXE 3
QUESTIONNAIRE DE MOTIVATION
QUESTIONNAIRE DE MOTIVA TION 77
Nom: Sexe: MO F □
Ecole; Age:
Que comptes-tu faire l'an prochain? (CoCHE 0 UNE SEULE CASE)
□  Secondaire général
□  Secondaire professionnel (D.E.P.) *
□  Collégial général
□  Collégial professionnel (Technique)
□  Marché du travail
□  Autre, précise
EN CONSIDERANT TON AVENIR PROFESSIONNEL ET TA CARRIERE FUTURE, COCHE 0 LA
RÉPONSE QUI CORRESPOND LE PLUS À TON OPINION POUR CHACUN DES ÉNONCÉS SUIVANTS:
VRAI FAUX ?
1. Le travail occupe une place de premier plan dans ma vie □ □ □
2. Sans travail, j'aurais l'impression de gaspiller ma vie □ □ □
3. Il est important pour moi d'être reconnu(e) comme une personne travaillante □ □ □
4. Le travail est une source de satisfaction personnelle □ □ □
5. Le travail me donne de l'indépendance financière □ □ □
6. Pour moi, le travail sert d'abord à gagner de l'argent □ □ □
7. Selon moi, le travail constitue une source de développement personnel □ □ □
8. Le travail me permet d'aider les autres □ □ □
9. Par le travail, je peux utiliser mes talents et mes goûts □ □ □
10. D'après moi, le travail est indispensable à la société □ □ □
IL Le travail me permet d'avoir le mode de vie souhaité □ □ □
12. Le travail me permet d'établir des relations avec les autres □ □ □
13. Le travail est une façon d'occuper mon temps □ □ □
14. Je possède les qualités personnelles pour réussir au plan professionnel □ □ □
15. Je suis capable de prendre des décisions quant à mon avenir professionnel □ □ □
16. Je compte sur moi-même pour parvenir à me trouver un emploi □ □ □
17. J'ai les capacités suffisantes pour réussir dans ma carrière □ □ □
18. Grâce à mes divers intérêts, je peux réussir dans plusieurs professions □ □ □
19. Je peux m'imaginer dans une profession future □ □ □
20. Je me connais assez pour choisir mon orientation professionnelle □ □ □
cmtùtœ au oenAo-,..
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EN CONSIDÉRANT TON AVENIR PROFESSIONNEL ET TA CARRIÈRE FUTURE, COCHE 0 LA
RÉPONSE QUI CORRESPOND LE PLUS À TON OPINION POUR CHACUN DES ÉNONCÉS SUIVANTS:
VRAI FAUX 9
21. Je sais comment m'y prendre pour réaliser mes objectifs professionnels □ □ n
22. Je sais quelles difficultés pourraient m'empêcher de réaliser mon projet
professionnel □ □ □
23. Je considère mes activités scolaires comme un moyen d'atteindre mes
objectifs professionnels n □ □
24. Ma famille joue un rôle important dans mon projet professionnel n □ □
25. L'expérience acquise en milieu de travail peut contribuer à l'atteinte de mes
objectifs professionnels n □ □
26. J'ai considéré mes goûts et mes capacités dans mon plan de carrière n □ □
27. Je dois considérer les besoins futurs en main-d'oeuvre avant de faire un
choix professionnel n □ □
28. J'ai cherché de l'information sur les professions et les emplois qui m'intéressent .. □ □ □
29. J'ai consulté différents documents pour m'aider dans mon choix professionnel . . .. □ □ □
30. J'ai obtenu de l'aide de diverses personnes pour prendre mes décisions concernant
ma carrière n □ n
31. J'ai suffisamment d'informations sur le marché du travail pour effectuer un
choix professionnel éclairé n □ n
32. Je suis capable de décrire assez bien la profession qui m'intéresse n □ □
33. Je connais la formation requise pour réaliser mon projet professionnel n □ □
34. Je connais les études et les qualités exigées par plusieurs professions n □ □
35. Je peux nommer diverses professions que j'aimerais exercer n □ □
36. J'ai un projet professionnel qui m'intéresse beaucoup n □ □
37. J'ai l'espoir de réussir ma carrière future n □ □
38. J'ai une vision précise de ce que je désire comme carrière n □ □
39. Mes buts professionnels sont clairs n □ □
40. Je crois que mes chances de succès professionnel sont bonnes n □ □
41. Je suis certain(e) de pouvoir atteindre mes objectifs professionnels n □ □
42. Je peux parvenir à la profession à laquelle je rêve n □ □
43. J'ai un projet professionnel auquel je tiens beaucoup n □ n
44. J'ai confiance de pouvoir entrer dans le monde du travail n □ □
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ANNEXE 4
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Le 7 mars 1996
Madame Marie Van de Moortele






Je sollicite votre autorisation afin que monsieur Louis Coumoyer, étudiant à la maîtrise
recherche en sciences de l'éducation à l'Lfniversité de Sherbrooke, puisse administrer dès que
possible un court questionnaire à quelques uns de vos élèves. Il s'agit précisément des élèves
de quatrième et de cinquième secondaires qui sont inscrits au programme sports-études et
d'un nombre équivalent de sujets qui fréquentent les classes régulières de votre institution
de formation.
Le projet de cet étudiant fait partie d'une recherche plus vaste dirigée par les professeurs
Pierrette Dupont, Marcelle Gingras et Denis Marceau du Centre de recherche sur l'éducation
au travail (CRET) de l'Université de Sherbrooke. Les données recueillies serviront principa
lement à identifier les sources de motivation professionnelle des élèves compte tenu de leur
programme d'études tout en vérifiant, le cas échéant, l'existence de différences significatives
entre les groupes.
Il est à noter que le questionnaire utilisé (dont une copie est jointe à la présente) a déjà été
validé auprès d'élèves finissants du secondaire de la région de l'Estrie et qu'il démontre de
bormes qualités psychométriques. De plus, soyez assurée que nous ferons parvenir aux
personnes concernées un résumé des résultats obtenus suite à cette expérience.
Je vous remercie de votre précieuse collaboration et vous prie d'agréer. Madame, mes
meilleures salutations.
o. G











Le 7 mars 1996
Monsieur Pierre Lapointe
Service de la formation générale
La Commission des écoles catholiques de Montréal




Tel que convenu lors de notre récente conversation téléphonique, je sollicite votre autorisation afin
que monsieur Louis Coumoyer, étudiant à la maîtrise recherche en sciences de l'éducation à
l'Université de Sherbrooke, puisse administrer dès que possible un court questionnaire (environ 15
minutes) à l'école Édouard-Montpetit. Il s'agit précisément des élèves de quatrième et de cinquième
secondaires qui sont inscrits au programme sports-études et d'un nombre équivalent de sujets qui
fréquentent les classes régulières.
Le projet de cet étudiant fait partie d'une recherche plus vaste dirigée par les professeurs Pierrette
Dupont, Marcelle Gingras et Denis Marceau du Centre de recherche sur l'éducation au travail
(CRET) de l'Université de Sherbrooke. Les données recueillies serviront principalement à identifier
les sources de motivation professionnelle des élèves compte tenu de leur programme d'études tout
en vérifiant, le cas échéant, l'existence de différences significatives entre les groupes.
Il est à noter que le questionnaire utilisé a déjà été validé auprès d'élèves finissants du secondaire
de la région de l'Estrie et qu'il démontre de bonnes qualités psychométriques. Cet instrument est
joint à la présente, comme le formulaire que vous exigez pour mener une recherche et celui que nous
avons construit en vue d'obtenir l'autorisation des parents. De plus, soyez assuré que monsieur
Cournoyer se fera un plaisir de fournir au personnel enseignant concerné toutes les informations
requises concernant la recherche et un résumé des résultats obtenus suite à cette expérience.
Je vous remercie de votre précieuse collaboration et vous prie d'agréer. Monsieur, mes meilleures
salutations.
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II est nécessaire de joindre à cette demande a cccies du projet (hypothèse,
méthodologie, etc.).
II - iOENTlRCATlON DE L'ORGANISME:
(Pour Universités: inscrire la iacuité. l'école. !e dépanement ou le groupe de recnerc-ne)
Centre de recherche sur l'éducation au travail. Faculté d'éducation
Université de Sherbrooke
III - Votre expérimentation devrait se réaliser au cours de l'année (des anné9s)scx3laire(s;.
1996
IV - ENGAGEMENT DE L'ORGANISME:
Une fois la rédaaion du rapport de recnercne (de mémoire ou de thèse) terminée, le
chercheur, la chercheuse eu Porganisme concerné s'engage à faire parvenir une cocie
de ce rapport au Comité de la recherche externe. Service de la formation générale. J-e
étage ouest. CECM. 3737, rue Shertsrpoke Est Montréal (Cuébec), HlX 3B3.
Dans le cas d'un projet abandonné, on vouera bien an aviser par écrit le Comité de la
recherche externe.
Signature du chercheur
ou de la chercmeuse
Signature du responsable
de la rechercne




comcien de séances par élève?
durée de cnacue séance?
(en minutes)
camcien d'élèves à la fois?
camdien de groupes?
ccmdien de séances par groupe?






Vin - SYN I riÈEE
Prodiématicue: La situation à l'ordre d'enseignement secondaire est
particulièrement critique, surtout en ce qui concerne la motivation des
jeunes à l'égard de leur carrière. Par sa définition, les procframnes
sports-études veulent offrir la possibilité aux jeunes d'atteindre
leur Plein développement grâce à un encadrement pédagogique ajusté. Par
conséquent, nous crovons serait intéressant de vérifier la
motivation au regard de la carrière des élèves inscrits dans ce type
de prograitme et de comparer les résultats obtenus à ceux des élèves qui
fréquentent les classes régulièifes.
■i'fe.
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VUI - SYNTHÊSc (suite)
1^5. sonrrps dp mnrlvFitinn prnfpssinnnpl 1 p
élèves du secondaire, compte tenu de leur choix de prograimie d'études
c ' est-à-dire les régimes réouliers et sports-études.
d'évaluer la motivation au regard de la camere de
ces élèves, nous utiliserons le Questionnaire de motivation développé
pr des chercheurs membres du Centre de recherche sur l'éducation au
1-T-avail (CRET) de l'Université de Sherbrooke (voir copie ci-jointe).
Cet instrument mesure quatre dimensions soit: la signification du
travail, le concept de soi professionnel, la préparation à la carrière
et les aspirations professionnelles. Les sujets retenus proviendront
r^ee nrooranmes scolaires réguliers et sports-études. Lors de l'analyse
-réc^nltats. nous tienc|rnne cnmnte de diverses y^fiables: sexe, âge,
m'vean scolaire. NOUS désirons principalement vérifier s'il existe des
différences au niveau des dimensions du questionnaire entre ces deux
catégories d'élèves. . 1995-03-06
IX- signature; —
Cherdneur eu ctierc-^eusa uaie





VERBATIM DE PRESENTATION DU QUESTIONNAIRE
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"Bonjour! Je me présente. Mon nom est Louis Coumoyer, je suis
étudiant à l'Université de Sherbrooke à la maîtrise en Sciences de
l'éducation. La raison pour laquelle je suis ici est que je fais
présentement une étude en vue d'obtenir l'opinion des jeunes du
secondaire concernant leur avenir professionnel et leur carrière.
Pour se faire, je voudrais que vous répondiez à un court
questionnaire qui prendra environ 15 minutes de votre temps. Je
vous le présente dès maintenant. Dans la partie du haut, je vous
demande de vous identifier en mentionnant votre nom, votre sexe,
votre école, votre âge et ce que vous comptez faire l'an prochain.
Pour ceux qui sont inscrits au programme Sport-études, j'aimerais
que vous inscriviez le nom de votre discipline au-dessus du titre
du questionnaire. Ensuite, vous retrouvez 44 énoncés qui se
répondent par Vrai, Faux ou ?. Lorsque l'énoncé correspond à
votre opinion vous cochez Vrai, lorsque vous êtes en désaccord
avec celui-ci vous cochez faux et lorsque vous êtes indécis ou que
vous ne savez quoi répondre, vous cochez ?. Une fois que vous
aurez commencé à compléter le questionnaire, je ne pourrai
répondre à vos questions. Donc, en avez-vous maintenant ? ".
ANNEXE 6
DESCRIPTION DETAILLEE DES PROGRAMMES SPORT-ETUDES
SELON LES ÉCOLES RETENUES
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École secondaire Antoine-de-Saint-Exupéry
Le programme Sport-études de cette institution a comme objectif principal
d'aider les élèves-athlètes du niveau secondaire dans leur recherche de l'excellence à la
fois sur les plans sportif et scolaire. De façon plus spécifique il vise à faciliter la
réussite des différentes matières scolaires et l'obtention d'un DES avec un profil
enrichi, à faciliter l'organisation de la formation spécialisée, à améliorer la qualité de
vie des jeunes athlètes, à développer le sens des responsabilités et le niveau
d'autonomie, et finalement, à promouvoir le sport comme véhicule de développement
harmonieux et complet.
On retrouve dans cette école une population totale de 1 500 élèves; environ
deux cents élèves athlètes sont inscrits au programme Sport-études. En secondaire IV,
il y a 31 élèves et en secondaire Y, il y en a 21. Ils proviennent généralement de la
grande région métropolitaine.
Ces élèves sont répartis dans des groupes fermés, soit deux groupes en
secondaire IV et un groupe en secondaire V. Toutefois, on les localise à l'intérieur du
secteur régulier, afin de ne pas créer de "ghetto" d'étudiants. Le ratio maximum
d'élèves au programme Sport-études est de 24 par classe comparativement à 32 au
régime régulier.
L'horaire des élèves-athlètes suit deux modèles. D'abord, même s'ils suivent
l'un ou l'autre de ces modèles, chaque élève a trois cours le matin d'une durée de 65
minutes. Aucun cours n'est à l'horaire pour l'après-midi. L'entraînement peut donc
avoir lieu en après-midi ou en début de soirée. Le premier modèle, standard aux autres
institutions de ce type, permet au jeune de s'entraîner l'après-midi. La responsabilité
de l'exécution des travaux scolaires est laissée aux parents. Le deuxième modèle
s'applique aux élèves-athlètes ne pouvant s'entraîner l'après-midi, faute de sites
disponibles. Ils s'entraînent en matinée et on prévoit pour eux des espaces d'études
avec supervision plus ou moins encadrées selon le niveau d'autonomie qui leur est
reconnu.
Les élèves de seeondaire IV ont un cours de moins par cyele de huit jours dans
les disciplines suivantes: sciences physiques, mathématiques, histoire, français et
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anglais. Pour les élèves de secondaire V, il s'agit des cours de mathématiques, de
français, d'éducation économique, de chimie, de physique et d'anglais. Au deuxième
cycle, la moyenne générale des élèves est de 81% dans le programme Sport-études,
comparativement à 68% pour le régime régulier.
Les critères d'admission à ce programme sont d'avoir une moyenne minimale
de 70% dans les matières de base (français, anglais et mathématiques), d'être en
situation de réussite dans toutes ses matières scolaires, d'avoir obtenu une moyenne
générale de 75%, de répondre aux critères particuliers de classement pour certaines
matières enrichies (mathématiques, physique et chimie) et de faire preuve d'une grande
autonomie dans ses apprentissages scolaires et dans son comportement.
N
A ces critères académiques s'ajoute le critère sportif soit d'être recommandé par
sa fédération comme un athlète d'excellence, d'élite, de relève ou d'espoir. Les athlètes
proviennent des disciplines sportives suivantes: judo, athlétisme, badminton,
gymnastique, nage synchronisée, natation, patinage artistique, plongeon, patinage de
vitesse et tir à l'arc.
À l'intérieur de l'école, les élèves bénéficient des services du responsable du
programme qui veille à orchestrer tout le fonctionnement des structures, des études,
des déplacements, etc. Également, pour chacun des groupes, un responsable de
groupe veille aux relations harmonieuses entre les élèves, à la réussite académique et
aux absences lors de certaines compétitions. Ces jeunes bénéficient aussi de services
complémentaires comme des programmes individualisés reliés à la pratique du sport,
des programmes d'évaluation au niveau physique ainsi qu'un service de psychologie
sportive où ils sont invités à participer à des mini-conférences.
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École secondaire Édouard-Montpetit
L'objectif général du programme Sport-études de cette institution est de
permettre aux jeunes athlètes d'atteindre leur développement optimal tant au plan
sportif que scolaire. De façon plus spécifique, ce programme vise à soutenir les élèves-
athlètes par un encadrement sportif adapté à leurs besoins, à développer toutes les
dimensions de leur personnalité et leur sens de l'organisation, ainsi que leur donner le
goût du dépassement dans un esprit de saine compétition.
Au niveau de l'organisation pédagogique, nous retrouvons certaines
particularités. D'abord, le partage de la journée s'effectue en deux parties: le scolaire se
déroule en matinée (3 périodes) et la partie sportive se situe en après-midi (2 périodes).
Parmi les services pédagogiques offerts à cette clientèle, notons le titulariat, des
possibilités d'enseignement individualisé, des mises à jour lors de retour de
compétition et des périodes supervisée. Au niveau sportif, ces services particuliers
sont constitués d'un entraînement spécialisé basé sur des programmes reconnus et
donnant droit à des unités, à un centre de conditionnement physique et à un service de
psychologie sportive.
Les exigences auxquelles l'élève-athlète doit répondre sont le respect intégral
du régime pédagogique du MEQ et de tous les programmes officiels de cet organisme,
ce qui signifie la passation des mêmes examens. Pour conserver, en cours d'année, le
privilège de demeurer dans le projet, les élèves-athlètes devront obtenir des résultats
scolaires acceptables.
Les critères d'admission à ce programme sont d'avoir obtenu 70% en français,
en mathématiques et en anglais, de posséder une moyenne général de 75% et d'être en
situation de réussite dans toutes ses matières scolaires. De plus, les candidats doivent
être recommandés par leur organisation sportive comme athlète d'excellence, d'élite,
de relève ou d'espoir. Le programme accueille les athlètes pratiquant les sports
suivants: base-bail, gymnastique, hockey, nage synchronisée, natation, patinage de
vitesse, ringuette, tennis, tir à l'arc et water-polo.
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Académie Les Estacades
L'objectif général de cet autre programme est de permettre aux élèves-athlètes
d'atteindre un développement optimal aux plans sportif et scolaire. Quant aux objectifs
spécifiques, il sont de procurer aux élèves-athlètes un encadrement pédagogique et
sportif adapté à leurs besoins, de fournir des structures de fonctionnement permettant à
ces derniers de se développer de façon harmonieuse dans tous les aspects de sa
personne, de développer chez ces élèves le sens de l'organisation, le goût du
dépassement et l'esprit d'une saine compétition et enfin, de promouvoir le programme
Sport-études ainsi que les avantages et services qui s'y rattachent.
La grille-horaire est répartie de la façon suivante: deux tiers du temps (en
matinée) est consacré aux matières académiques et un tiers (en après-midi) est retenu
pour l'entraînement et la participation à des compétitions ou à tout autre type
d'activité. Les élèves-athlètes bénéficient d'un encadrement particulier aux plans
scolaire et sportif, notamment par l'attribution d'un enseignant pour les encadrer ils
suivent les programmes officiels du ministère et sont soumis aux mêmes examens que
les autres élèves. De plus, ils doivent rencontrer les exigences du régime pédagogique
du MEQ et présenter un rendement scolaire acceptable pour se maintenir dans le
programme Sport-études.
Pour être admis à ce programme, au projet Sport-études, l'élève doit avoir un
bon comportement et se situer au 1er ou 2e rang cinquième dans les matières suivantes:
français, mathématiques et anglais. Il doit aussi être recommandé par son organisation
sportive comme athlète d'excellence, d'élite ou de relève. Les élèves doivent pratiquer
les sports suivants: badminton, base-bail, boxe, canoë-kayack, curling, football, golf,
gymnastique, hockey, judo, nage synchronisée, natation, patinage artistique, ski alpin,
soccer, tennis, taekwon-do et quelques types de karaté.
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École Secondaire Le Triolet
Le programme Sport-études de l'école Le Triolet est un projet dit "école-sport"
tel que reconnu par le ministère de l'Éducation du Québec. Un encadrement
pédagogique adapté (ex.: titulariat, grille-horaire agencée aux compétitions, etc.) est
mis de l'avant afin d'aider l'élève-athlète à réussir autant sur le plan sportif que
scolaire. De façon plus concise, l'objectif général de ce programme est défini dans leur
dépliant publicitaire comme voulant "permettre à l'élève-athlète qui a des aptitudes
reconnues d'atteindre un haut niveau de performance sportive tout en réussissant ses
études dans des conditions facilitantes". Cela peut se concrétiser en aidant le jeune à
compléter des études lui permettant d'obtenir son DES, en lui offrant l'opportunité de
suivre un entraînement adapté à sa discipline sportive et de participer aux compétitions
de haut niveau et, en l'amenant à acquérir un sens des responsabilités.
La clientèle du programme Sport-études de cet établissement est d'un peu plus
de cinquante élèves pour ce qui est des niveaux secondaire IV et V. Les athlètes
exercent les sports suivants: athlétisme/cross country, hockey, patinage artistique,
patinage de vitesse, ski alpin et tennis. Pour être admis le jeune doit répondre à des
critères à la fois sportifs et scolaires. Sur le plan du sport, il doit rencontrer les
exigences fixées par sa fédération. Au plan scolaire, il doit avoir une moyenne générale
supérieure à la moyenne de son groupe d'origine avant d'être accepté. Par la suite,
r athlète-élève devra satisfaire, tout au long de ses années de participation au
programme du Triolet, les exigences sportives et scolaires demandées, dont
notamment de présenter un rendement satisfaisant dans ces deux sphères d'activités.
L'organisation du programme s'effectue par la coordination des deux domaines
d'activités. Au plan sportif, ce sont les fédérations sportives qui déterminent le choix
des sites d'entraînement, de l'horaire, de l'encadrement et des coûts reliés à la
discipline sportive. Le jeune élève doit donc s'en accommoder. Sur le plan scolaire,
certains moyens sont pris afin de répondre aux besoins du jeune tout en respectant les
programmes du ministère de l'Éducation. Ainsi, l'élève-athlète voit sa première
période du matin enlevée pour permettre l'entraînement. De plus, ses évaluations
doivent être agencées à ses compétitions sportives et respecter en tout point les
exigences de la commission scolaire ou du MEQ Le groupe d'élèves est souvent le
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même pour tous les cours et il est habituellement formé d'autres élèves-athlètes. Enfin,
on peut lui reconnaître des unités du MEQ pour les apprentissages effectués durant
l'entraînement (ceux normalement associés aux cours d'éducation physique).
Au niveau de l'encadrement, chaque élève du programme Sport-études
bénéficie d'un titulariat, d'un suivi individuel de dossier, de récupérations organisées
ainsi que d'une planification de cours et d'examens. De plus, des ententes peuvent
être prises entre les parents et la commission scolaire d'origine pour obtenir des
allocations de transport et de pension.
